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LA LPROCHA1NE SESSION

La Gazette du Canada donne avis
de la convocation lu Parlement fé-
déral, la session devant commencer
le 1er février prochain.

Tout nous porte à croire que cette
session sera de longue durée.

Si nous en .croyons les journaux
de l'opposition,. on verra se renon-
veler la comédie de l'an dernier,
c'est-à-dire que les questions de
parti primeront toutes les autres,
que d'interminables discours seront
prononcés pour la galerie et qu'on
laissera les affaires sérieuses pour
la fin.

Ces affaires sérieuses le sont en
effet et mériteraient d'être étudiées
longuement, avec soin et avec me-
sure.

Ainsi, l'Acte des banques est une
des questions les plus ardues qui
puissent être soumises à l'examen
de nos législateurs. Une loi sur nos
banques incorporées ne peut être
votée ni à la hâte, ni quand le Par-
lement, fatigué par une longue ses-
sion remplie de discussions oiseu-
ses, n'aura plus la liberté d'esprit
nécessaire pour aborder un sujet
aussi compliqué.
• Une loi des faillites toujours at-
tendue et toujours renvoyée aux
calèndes grecques,-ferait bien mieux
l'affaire du commerce et nous vau-
drait au dehors un renom meilleur
que ne pourront nous, donner des
dissertations académiques ou des

discours alambiqués préparés en
vue des prochaines élections.

Le ministère -est plus ardent à se
cramponner au pouvoir qu'il n'est
émpressé de satisfaire le commerce
en le dotant d'une loi sur les failli-
tes, qui serait applicable au Canada
tout entier. .

Nous avons déjà fait cette remar
que alors que les conservateurs
étaient à la tête du gouvernement-;
ce serait donc le cas de dire que :
" plus ça change, plus c'est la-même
chose." Cette loi de faillite est-elle
donc pleine de dangers pour qui-
conque est au pouvoir, que per-
sonne ne veut l'aborder I Nos gou-
vernants n'osent pas soutenir un
projet de loi dû à l'initiative d'un
membre de la Chambre des Dé-
putés, M. Fortin, et ils osent en-
core moins présenter un projet mi-
ùistériel pour lequel ils ne seraient
pas certains de rallier la mjorité
des votes.

Qui donc, puisque .ni conserva-
teurs ni libéraux n'ont le courage
de sortir de l'impasse, qui donc
attaquera le taureau par les cornes ?

Est-ce le troisième parti qui, de
temps à autre, mohtre le bout de
l'oreille ¶ Nous le voyons trop oc-
cupé à flatter l'ouvrier pour qu'il
ait le temps de s'occuper des choses
du commerce auxquelles il semble
d'ailleurs assez étranger.

Nous ne voyons d'autre issue que
dans la volonté nettement exprimée
des électeurs aux candidats à la dé-
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putation d'en finir une fois pour
toute avec la loi des faillites.

Cette loi s'impose tellement que,
si elle n'est pas votée dans la session
qui va s'ouvrir, elle fera partie du
programme des conservateurs et des
libéraux aux prochaines élections et
c'est peut-être la seule chance que
nous ayons de l'avoir avant un

- deuxième appel à l'électorat.
Un autre point que nous souhai-

tons de voir aborder par le Parle-
ment est celui de la création de nou-
veaux débouchés pour nos produits.
Le Canada peut désormais passer
ses propres traités de commerce, ce
droit qu'il possède serait illusoire-
s'il n'en. usait pas ainsi.

Il avait été annoncé qu'un traité
de réciprocité commerciale serait
passé entre les Etats-Unis et le
Canada. Des conférences ont eu
lieu à ce sujet et à Québec et à
Washington. Les résultats jusqu'à
présent ont été nuls et le gouverne.
ment ne devra pas manquer, pen-
dant la session qui va s'ouvrir, de
dire aux représentants du pays à
quel point des pourparlers, les -con-
férenciers en sont restés et quelles
sont les chances de succès ou d'in-
succès du projet.

Nous constatons que nos importa-
tions des Etats-Unis vont sans cesse
croissant et que nos exportations
pour qe même pays sont loin d'éga-
ler nos importations de cette prove-
nance. Ainsi en 1898 nous avons
exporté aux Etats-Unis pour qua-
rante millions de produits.cafldiens
tandis que nous avons reçu pour
près de soixante quinze millions de
produits américains. Ainsi 'avec -
une population de cinq millions
d'âmes, nous consommons pour
soixante-quinze millions de produits
des Etats-Unis, pendant qu'avec
nos ressources minières, forestières
et dgricoles nous arrivons à grand
peine à fournir quarante millions de
marchandises à une population de
quatre-vingts millions d'âmes qui

n'est séparée de nous que par une
ligne imaginaire.

Et alors que nous n'exportons
aux Etats-Unis que pour quarante
millions à peine, nous avons enw
voyé pour quatre-vingt-treize mil-
lions de produits en Angleterre. qui,
de son côté ne nous fournit guère
que pour trente-deux millions d'ar-
ticles divers.

N'est-ce pas la preuve évidente
que, si nous allons à notre fournis-
seur naturel (notre voisin est un
fournisseur naturel) notre client
naturel (notre voisin est aussi notre
client naturel) ne vient pas chez
nous.

Un effort est nécessaire pour l'a-
mener à nons et cet effort doit être
fait.

La question est de savoir si notre
voisin veut de lui-même abaisger la
barrière qui nous sépare on si nous
devons élever la nôtre pour l'abais-
ser ensuite d'accord avec le dit voi-
sin.

Voilà encore un point sur lequel
l'attention des chambres pourra
être utilement appelée par le gou-
vernement.

En réalité, il existe assez de su.
jets importants à livrer à l'étude de
nos législateurs pour qu'ils ne per-
dent pas leur temps à des futilités
que la partisannerie même ne sau-
rait justifier.

C'est à l'ouvre qu'on juge l'arti-
san, c'est ·d'après leurs travaux
durant la présente session ·que les
électeurs jugeront les députés quand
aux prochaines élections, ils deman-
deront le renouvellement de leur
mandat.

Cuivrage de petites pièces

Plongez celles-ci dans une solution de
six grammes de sulfAte de cuivre et de
six grammes de chlorure d'étain dissous
dans un litre d'eau.
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COMMEROE, INDUSTRIE
ET FINANCE

L'année 1900 est-elle bissex-
tile 1 Non. Tous les quatre ans, le
mois de février a vingt-neuf jours
et l'année est bissextile; -l'annee
1896 ayant été bissextile, l'année
1900 devrait l'etre également ; il
n'en sera pas ainsi.

La révolution de la terre autour
du soleil s'accomplissant en 365 jours
5 heures, 48 minutes, 47 secondes,
cela de fait pas exactement 365jours
un quart. Il n'y a donc pas exacte.
ment 1 jour à ajouter tous les qua-
tre ans et, si on l'ajoutait, on serait
au bout d'un certain nombre d'an-
nées, en retard sur la nature. Il a
donc été décidé, en octobre 1582,
lors de la réforme du calendrier par
le pape Grégoire XIII, que l'on sup-
primerait trois années bissextiles
" séculaires '' sur quatre, et qu'en
conséquence 1700, 1800 et 1900 ne
seraient pas bissextiles. L'an 2000
le sera. La prochaine année bissex-
tile sera 1904.

Une forte pression a été exercée
sur M. J. A. Vaillancourt, marchand
à commission, directeurý de la bani
que d'Hochelaga et président de la
Société d'Industrie laitière, pour le
décider à laisser poser sa candida-
ture comme échevin pour le quar-
tier Centre de Montréal.

M. J. A. Vaillancourt a décl*né
l'offre qui lui était faite par leà per-
sonnalités -les plus en vue du com-
merce tant .anglais que français,
affirmant que ses affaires personnel-
les occupant tout.son temps, il ne
pourrait en distraire une partie
suffisante pour s'occuper utilement
des intérêts que ses concitoyens dé-
siraient lui confier.

Nous regrettons cette déicision,
car il nous faudrait à l'hôtel-de-
ville beaucoup d'homniës'intègres et

entendus dans les affaires comme
l'est M. Vaillancourt.

Les Danois et le'secret de leur¯
succès en industrie laitière : Quel
est le pourquei de la haute réputa-
tion du beurre danois sur le marché
anglais 1 Nos lecteurs seront aises
de le connaitre et en feront assuré-
ment leur profit avec plaisir.

Le professeur Marshall, du collège
agricole du Michigan, à 'son retour
d'un voyoge de trois mois au Dane-
mark, faisant allusion à la haute
réputation conquise par le beurre
danois sur le marché anglais, dé-
clare que l'excellence du beurre
danois dépend des conditions ci-
après :

10 Propreté dans la traite des va-
ches et dans toutes les opérations
subséquentes jusques- et y compris
la fabrication et l'empaquetage du
beurre.

Pasteurisation de la crème, deve-
nue aujourd'hui pratiquement gé-
n(rale au Danemark.

3o Usage rationel de ferments.
4o Surveillance attentive da l'ali-

mentation des vaches laitières. - -
-5o Adoption de procédés scienti-

fiques dans les beurreries.
6o L'encouragement d o n né au

moyen des concours de beurre..
7o Les -avantages climatériques.
8o Le contrôle absolu exercé sur

le commerce d'exportation.

Des ingénieurs ont soumis der-
nièrement au gouvernement de
Washington, un projet pour relier
par voie ferrée l'Amérique du nord
à l'Amérique du sud. La ligne au-
rait une longueur de......17,000 kilo-
mètres. Enfoncé le gigantesque pro-
jet du Transafricain de M. Cecil
Rodes, dont le ruban de métal du
Cap au Caire n'aurait que 12,000 ki-
loinètres.
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Les têtes de ligne du Tiansaméri-
cain seraient New-York et Buenos-
Ayres. La ligne traverserait le
Mexique, le Guatemala, Costa Rica,
la Colombie, l'Equateur, le Pérou,
le Brésif et la République Argen-
tine. On évalue les frais à 4 mil-
liards 373 millions. C'est un gros
morceau, même en Amérique. -

Que le monde va donc bientôt pa-
raîtrie étroit, lorsque l'on pourra
aller de New-York à Buenos-Ayres
en 12 jours. de Calais à Wladivos-
tock et à Pékin en une dizaine de
jours et du Caire au Cap en 11
jours. Le spleen sera alors ingué.
rissable.

La Compagnie de Télégraphe du
C. P. R. a reçu avis de la Eastern
Telegraph Company, qu'une con-
vention avait été passée avec les
Compagnies de Câble de la Côte
Ouest d'A frique, en vertu de la-
quelle les dépêches pour les points
de la Côte Est, viâ Loanda et Cape-
town, seraient acceptées au même
taux que par la voie d'Aden, du-
rant les interruptions pendant la
durée de la guerre.

Le café de figues : le " Bulletin
hebdomadaire du Gouvernement gé-
néral de l'Algérie " a publié depuis
plusieurs semaines des articles in-
téressants sur la figuedite "hordas,"
qui, torréfiée, est utilisée comme
succédané du café.

L'Algérie a, l'an dernier, expédié
en Autriche 120,000 quintaux de
figues pour cette fabrication.

Le Feigen Kaffe (café de figues),
est en très grande faveur dans le
public austro-hongrois. Son rôle
diffère de celui de la chicorée en ce
qu'il n'agit pas comme colorant.; il
tempère l'amertume du café et y
ajoute un élément onctueux. Loin
de dissimuler l'emploi de ce " Sur-
rogat," beaucoup de, cafetiers ne
craignent pas de le proclamer. C'est

même un principe culinaire chez la
plupart des ménagères, dans la pe-
tite bourgeoisie, qu'il n'y a point
de bon café sans figues.

L'usage du café de figues tend à
se répandre:.ce produit s'importe
en Roumanie, en Bulgarie, en Ser-
bie, et dans les provinces frontières
d'Allemagne.

La récolte du riz en Birmanie
d'après une dépêche de Rangoon,.
on évalue à 1,942,000 tonnes les ex-
portations de riz qui doivent avoir
lieu, cette année, dle la Birmanie, ce
qui donne une augmentation de 17
p. c. sur l'année dei nière.

Par un décret en date du 3 no-
vembre dernier, les droits d'enti-ée
sur les animaux destinés à la bou-
cherie et sur les viandes congelées
importées dans le Natal ont été et
demeurent suspendus jusqu'à nou-
vel ordre.

M. J. M. Fortiera donné à chacun
de ses deux cent-vingt employés,
comme cadeau du jour de l'an un
superbe dindon..

D'après le South American Journal,
le bananier contiendrait une pro-
portion de fibres pures susceptibles
d'être einployées dans la fabrication
du papier, plus forte qu'aucune
autre plante déjà affectée à cet usage.
Pendant les douze premiers mois de
végétation, le bananier ne produit
q.'un groupe de fruits, puis la tige
principale meurt; mais il en pousse
de quatre à dix nouvelles sur les
racines.

L'emploi de cette fibre constitue-
rait une source très importante de
matière première dans les pays
chauds, où le bananier est très ré-
pandu et d'une culture facile.
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Une collection peu banale est celle
que fait actuellement M. Maurice
Amieux qui cherche à réunir tout
ce qui. depuisdeuesiècles, a pu avor
trait à l'alimentation, tout ce qui a
quelque rapport à la fabrication ou
à la vente des produits alimentaires,
et ce, depuis le XVIIIe siècle sus
qu'au milieu du XIXe siècle, no-
tamment les objets suivants : outils
et ustensiles ayant servi à la fabri-
cation ou à la vente, vieilles ensei-
gnes, vieux prospectus ou affiches,
vieux livres de commerce, récipients
de toute sorte en métal, en verre, en
terre, etc. Est-ce dans le but d'a.
méliorer les produits spéciaux. si
avantageusement connus sous leur
devise : "toujours à mieux.' I

Les Annales de8 Travaux publics de
Belgique, donnent la description sui-
vante d'un nouveau système de con-
servation des bois, le procédé Has-
selmann : On amène les pièces de
bois à traiter dans une chaudière en
fer qu'on ferme ensuite hermétique-
ment et on y fait, au moyen d'une
pompe à air, un vide relatif~qui y
introduit une solution de sulfate de
cuivre à 7 pour cent et de sulfate
d'alumine à 3 pour cent. Quand la
chaudière est remplie, on y envoie
de la vapeur jusqu'à ce que la tem-
pérature arrive à 140 degrés. C'est
la pression à 3 atmosphères. On
prolonge le traitement pendant deux
à trois heures. Le bois est imprégné
et à l'abri de la moisissure. Si on
veut durcir le bois et le réndre im-
perméable à l'humidité, on lui fait
subir une seconde opération analo-
gue dans une .solution de chlorure
de chaux et de lait de chaux. 1fin
de permettre aux sels introduits
dans le bois de se combiner conve-
nablement avec les celluies de celui-
ci et de former des produits insolu-
bles on ne donne une seconde cuis-
son qu'après que la chaudière a été

remplie sept à huit fois de la pre-
mière solution.

Des expériences e;écutées en Ba-
vière, au laboratoir.e des essais de
l'Etat ont indiqué que ce procédé
dépasse de beaucoup, comme effica-
cité les méthodes d'imprégnation
actuellement en usage. Le sapin et
le hêtre acquièrent presque la même
dureté que le chêne et peuvent rem-
placer celui-ci pour la confection
des traverses de chemins de fer.
C'est là un fait important si l'on
considère que le bois de chêne de-
vient de plus en plus rare. Un autre
avantage très sérieux du - procédé
Hasselmanti, c'est qu'il permet de
traiter des bois verts, lesquels se
prêtent plus facilement à la péné-
tration des sels. L'emploi du hêtre,
-iotamment, qui se fendille fréquem-
ment à l'état sec, .se trouve ainsi
beaucoup facilité.

L'exportation du lait en blocs ge-
lés de la dimension d'une brique
ordinaire, est maintenant devenge
l'une des principales industries du
Danemark. L'état de congélation
maintient le lait dans toute sa pu-
reté primitive et les " briques da
Danemark '" comme ou les appelle
généralement, en sontmaintenant
arrivées à jouir d'un renorm en cer-
tains pays d'Europe. Une seule
,maison de Copenhague en exporte,
paratt-il, 110,000 livres chaquie se--
maine,

Où la science, industrielle nous
conduira-t-elle 1 Les AInéricains re-
élierchent à l'envie des utilisations
industrielles au lait. De la caséine
provenant de la-coagulation du lait,
ils obtiennent un ivoire artificiel, la;
lactite dont ils font des billes de
billard, des manches .de brosses à
dents, des peignes, etc.

En traitant ce lait écrémé d'une
certaiie façon, certains industriels
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NOS LEADERS:
-Des marques qui se recommandent par leurs
mérites bien mieux que par des discours

L'Apéritif Idéal:
Le

BYRRH,
Uu Nectar:

Le

Cognac Boutelleau.
Un Digestif Supérieur:

Le

Whisky Roderick Dhu.
Un Produit National:

Le

Whisky de Corby.
Representanta au Canada:

luni, HERlT& IlE, JIOTREEL
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préparent une pâte ou une poudré
faisant en pàtisserie l'usage des
oufs ; ce produit coûte moitié moins
que les oufs.

La caséine combinée avec les bases
alcalines, forment des ciments hy-
drauliques. Il suffit de couper le
caillé en petits morceaux qu'on fait
rapidement sécher e4qu'on réduit
ensuite en poudre fine. On mélange
celle-ci avec 20 pour cent de chaux
vive- en poudre. Ce ciment se con-
serve quelque temps si on le met en
flacons bien bouchés après lui avoir
ajouté 1 pour cent de camphre.

Enfin, depuis assez longtemps, on
emploie lé lait écrémé dans le blan-
chissage des bâtiments afin de pré.
venir l'écaillage.- Pour cela, on le
mélange à de la chaux pour en faire
une bouillie épaisse (d'où le nom de
lait de chaux).

La lactarine est une préparation
de caséine presque pure qui, dis-
soute dans l'ammoniaque, sert à
épaissir les couleurs dans l'impres-
sion des cotons.

L'italien Enrico Fabro, à Udini, a
inventé une chaussure pneumatique
dont on vante la grande élasticité
et le minime développement de cha-
leur.

Entre les semelles extérieure et
intérieure est introduit un tube de
caoutchouc en forme d'lU, rond et
rempli d'air lorsqu'on lève le pied.
Cet air est en quelq¾e sorte aspiré.
par les trous se trouvaht dans la se-
melle éxtérieure.

Baisse-t-on le pied, alors le tube
de caoutchouc se resserre et l'air
s'échappe par les ouvertures et est
chassé sur le sol.

En outre, le tube est perforé au
milieu de sa longueur, et un canal
disposé dans le quartier conduit
l'air hors du tube.

Cette chaussure maintient le pied
frais et en la portant on a le senti-
ment de marcher sur un tapis.

Lorsqu'on va à cheval ou à bicy-
clette, ces avantages ne diminnent
pas sans doute ; mais cela est-il bien
le cas lorsqu'on a à marcher sur une
grande route poussiéreuse ou hu-
midel Est ce qu'alors les trous des
semelles ne s'empliraient pas de
poussière, de telle sorte qu'une ven-
.tilation devient impossible, ou l'eau
de la route ne pénètrerat pas dans
le tube de caoutchouc, au point de
transformer la chaussure pieumati-
que en chaussure hydraulique I

Quoi qu'il en soit, le capitaine
d'artillerie Pellerano Luigi dit'à ce
sujet dans la Revue italienne pour
tout ce qui concerne l'artillerie et le
génie: " Une telle invention mérite
non-seulement d'attirer, à cause de
son côté hygiénique, l'attention du
publiclen général, mais de tous ceux
encore qui ont à s'occuper de mar-
ches à pied, de courses de longue
durée, etc., puisque, au moyen de
ces chaussures, on obtient de plus
grands avantages qu'avec les. chaus-
sures ordinaires, entre -autres une
plus grande élasticité et un .déve-
loppement de chaleur moins fort."

C'EST UN PEU FORT!

On nous cnimunique la feuille de
dividende dans la faillite de Wil-
liam Faust, de Montcalm.

L'actif -réalisé dans cette faillite
est de $1703.22, et les *frais ont
monté à $794.81, soit à 45 pour
cent.du dit actif. Nous comprenons
qu'en présence d'un pareil résultat,
les créanciers ne ménagent pas l'ex-
pression de leur dépit et qu'il nous
ait été demandé de mettre sous les
yeux de nos lecteurs ce qu'a coûté
une aussi petite affaire que cellejI
la faillite de William Faust. r

Le curateur ne s'est pas oublié, il
a piélevé pour sa part $200, quoique
nous relevions, en dehors de cette
somme, les charges suivantes : in-
ventaire et audition des livres
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.$60.00 ; collection de dettes de livres
$15.00; copie de l'inyentaire $3.00 ;
télégrammes et téléphones $1.66 ;
impressions et papeteries $4.50
dépenses de voyages $10.25 ; mon-
trer le stock *10.00, etc. e' et-à-dire
que, tout travail et toutesidépenses
payés à part, le curateur a prélevé
près de 12 pour cent sur l'actif, soit
$200 p ur administrer, réaliser et
distribuer -un actif de $1723.

Les inspecteurs à qui cette faillite
a dû donner beaucoup de fil à re-
tordre, ont reçu pour leurs peines,
$75.00

Le gardien provisoire, moins bien
partagé, n'a reçu que $15.50. Il est
vrai que les dépenses d'avocats
viennent faire contrepoids: il y en a
pour $271.31, c'est pour rien! Nous
allions oublier un sténographe qui a
émargé à- la faillite pour $32.52.
Enfin, pour que tout le monde soit
content, on a eu recours aux services
de deux notaires, coût $15.00.

Il est certain que si nous étions
créanciers à cette faillite, nous ne
nops contenterions pas des 35J pour
cent de dividende offerts par le cu-
rateur, sans avoir un brin d'explica-
tion avec lui.

Nous avons déjà eu à relever dans
ce journal un pertain nombre de rè-
glements de faillites, mais nous
avouons n'en avoir jamais en sous
les yeux qui nous àient causé autant
de suprise que celui-ci.

LA BANQUE JACQUES-CARTIER

Il y a quelque temps nous parlions
d'un article paru dans le " Bulletin
de la Chambre de Commerce " et
nous disions que cet article sem-
blait inspiré par la banque Jacques-
Cartier. elle-môme. Nous nous som-
mes trompés, parait-il, l'auteur de
l'article, M. H. A. A. Brault, est
venu nous le déclarer à nos bureaux
et il le déclare à nouveau dans une
lettre adressée à " La Presse," lettre
qui a été publiée samedi dernier.

Voici ce qu'il dit d'ailleurs:
"'Les ndministrateurs de la Banque

Jacques-Ca'rtier*n'y sont pnur rien. -Je
jutai aucune influence autrès d'eux. Si
j'en exerçais, je les prierais de, faire
cesser l'inquietude des dépoiants, no-
tamment, en fournissant la preuve que
le capital de la banque est intact, qu'il
est représenté par des effets de com-
merce d'une valeur 'indiscutab'e et réa-
lisable dans des conditions normales
pour une banque et non par des valeu-a
fictives et par des joi gleries avec les
chiffres. Je leur deman derdis également
s'ils n'ont bien rouvert la banque,
comme ils s'y d.taient eugagée formelle.
ment, qu'une fois qu'ils se furent assurés
que le chiffre effectif dei .dépôts pour
lesquels ils avaient undélai-de rem-
boursement; était stiffi-amment élevé,
pour permettre la reprise deé affaires.
Voilà ce que désireraien'. connaitre les
déposants, " avec preuve à l'appui."

Ne puis-jä^bns demandar aux iour-
naux, qui ont tant fait pour' que le dé.
posant se confie aveuglement ; ux admi.
nistrateurs 'de la banque, si ma de-
mande est opbetune, et, <lans l'affir-
mative, s'il ne serait pas de leur devoir
de prier les administrateurs de rensei-
gner le public sur le, questions impor-
tantes que je pose ? "

Nous avons dit à M. Brault ce
qui a pu nous induire en erreur à
son sujet ; nous lui avons même
proposé de faite une recification,
mais -il nous a déclaré qu'il n'en
.voyait pas la nécessité. Nous nous
sommes tus, mais puisque la ques-
tion revient sur le tapis, nous som-
mes heureux de lui donner acte de
ses déclarations.

Il est évident, d'après la citation
ci-dessus, -que M. Brault, tout en
désirant le relèvement de la banque
Jacques-Cartier, blâme, comme.nous
l'avons fait, le silence voulu des di-
recteurs sur la situation réelle de la
banque;

M. Brault est, si nous ne nous
trompons, un des déposants de la
banque Jacques-Cartier et, à ce ti-
tre, il a raison de demander aux
journaux de prier les directeurs de
la banque de. renseigner le public
sur les questions qu'il leur pose.

• Le malheur est que -ces journaux
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auxquels il fait appel se sont trop
avancés en ce qui concerne la ban-
que Jacques-Cartier. Après avoir
fait appel à la confiance des dépo.
sants, il leur est difficile de poser
des questions qui- inspireraient leur
méfiance.

Nons l'avons déclaré plusieurs fois
pendant la durée de suspension de
paiements de la banque Jacques-
Cartier: le sort des déposants est
plus digne d'attention que celui de
la direction et avant de songer à la
réouverture des portes de la banque,
il fallait s'occuper des intérêts des
déposants. C'est le contraire qui a
été fait.

Depuis deux mois que la banque
Jacques Cartier a rouvert ses portes,
actionnaires et déposants ne sont pas
plus avancés qu'auparavant quant
A la connaissance de la position
vraie de la banque, le nouveau pré-
sident avait fait espérer une convo-
eation prochaine des actionnaires en
assemblée générale et, malgré ses
déclarations, nous ne voyons pas
d'avis de convocation apparaître
dans la Gazette du Canada.

Il est vrai que la direction tra-.
va Ile et fait travailler isolément
actionnaires et déposants en vue de
ciéer à la banque un nouveau capi--
tal. Mais pourquoi ne pas faire les
choses au grand jour, en suivant la
règle indiq'uée par l'Acte des ban-
ques? Serait ce parce que la situa-
tion de la banque est tellement pré-
caire qu'elle ne peut elle-même
être étalée à la lumière du grand
jour d'une assemblée d'actionnai-
res? Jusqu'à preuve du contraire,
nous sommes en droit de le croire.

Feu hydraulique grec
Quand on prend un mélange de 300.

zr mmes de benzine et d'un demi-
gramme de callum et qu'on jette ce
mélan.:e dans l'ean, il s'enflamme et
pro tit un feu violent qui détruit tout
ce qu'il touche.

LA FORTUNE PUBLIQUE
__ a

S'il est difficile de déterminer
avec une grande précision la ri-
chesse générale d'un pays, ce n'est
pas que les méthodes manquent
pour ce calcul ; il y en a, au con-
traire, plusieurs, et de très ingé.
nieuses. Mais, à cause sans doute
de la diversité des systèmes et aussi
de leur empirisme, les économistes
ont obtenu des résultats assez peu
concordants. Ainsig,-en ce qui con-
cerne la France, les évaluations va-
rient entre les chiffres extrêmes de
235 milliards et 500 milliards pour
le capital-et-de--25-et--50 milliards
pour le revenu.

Une méthode souvent employée
est celle de l'annuité successorale.
Elle consiste à prendre le montant
annuel des successions,et à le mul-
tiplier par le nombre d'années de la
vie moyenne. Cette méthode peut
donner, d'une façon approximative,
la valeur de la richesse acquise ou
consolidée; mais elle ne tient pas
compte du produit dn travail,-ho-
noraires, traitements et salaires.

Une autre méthode consiste à
prendre le- chiffre moyen des dé-
penses journalières de chaque indi-
vidu dans les differents pays, et à le
multiplier par le nombre des jours
de l'année et par le chiffre de la po-
pulation. Ce calcul, appliqué à la
France, en prenant 3 fr. comme co-
efficient de dépense journalière,
donne un revenu de 41J milliards.
On peut aussi, par un système ana-
logne, prendre pour base l'entretien
d'un homime de troupe, qui exige
en France une dépense de 1,000 fr.
environ par an, et on obtient un re-
venu de 38 milliards. Ces chiffres
ne diffèrent pas très sensiblement <le
la moyenne des évaluations extrê-
mes que nous avons citées plus haut,
moyenne qui est de 39 milliards.

K. Coste, rapporteur de la Com-

13
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771

Lorsque vous
achetez l'un ou
l'autre des articles
ei-dessus, vousu
obtenez vé,itable.
ment ce qon peut
avoir de meilleur.
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MAs. HOLBROOK'S

GOLDEN
GERMAN SALAD
Cet élégant condiment a été préparé, au début,
dans notre établissement, sous la direction per-
sonnelle de Mme Holbrook, une ménagère ac-
cemplie et une cuisinière expérimentée.
* Ce n'est pas une sauce pour la salade, mais
un assaisonnement sous la forme d'une salade de.
légumes et comme tel, il n'a pas son égal.
Nous n avons jamais auparavant produit u
article qui ait reçu une approbation aussi univer-
selle.

mpaq é dans de jolie bouteilles de 18 e.
fermécu ldans le vide. Prix $2.88 la douzaine.

NEW ENGLAND...

TOMATOREISH
constitue ce qui s'est.jamais fait de meilleur dans
les préparatiôns de tomates.

Il est préparé avec des fruits frais, mûrs,
d'après un procédé scientifiquement exact ; on
n'emploie aucune coloration artificielle quelcon-
que. Il ajoute une délicieuse saveur à tous les
mets avec lesquels ou sert généralement des con-
diments de cette natúre. C'est particulièrement
l'article à employer avec les fèves au lard et les
huîtres cuites ou frites.

Empaquetéseulement dans des bouteilles d'une
chopine complète, de forme tydangulaire. avec
couvercle ige vissant, emballé avec gout. Prix:
$2.88 la douzaine.

S KILION FOOTE & CO., BosToN, MAss,
AGENTS POUR LA PROVINCE DE QUEBEC:

THE FOREIGN CHEESEIMP. CO.,
9, rue St-Pierre, Montréal.
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mission extraparlementaire de l'im-
pôt sur les revenus,' estimait, en
1895, la fortune mobilière de la
France à 80 milliards et sa richesse
immobilière à 145 milliards.. Mais
il faut ajouter à ces chiffres les capi-
pitaux en circulation, que l'on peut
estimer à 15 milliards. D'autre part,
-d'après la direction diu travail, les
salaires représentent une valeur an-
nuelle -de 10 milliards; si l'on y
joint 2 milliards de traitements et
honoraires, et 1 milliard de béné.
fices industriels et commerciaux, on
obtient, pour ces divers produits,
en les capitalisant à 10 p. c., taux
moyens de l'usufruit, une valeur
consolidée de 130 milliards.. -La ri-
chésse tòtale de la France serait
donc, d'après ce calcul, de 370 mil-
liards, en capital.

M. Caillaux s'.est arrêté au chiffre
de 32 milliards pour le revenu na-
tional, et ou voit d'après ce qui pré-
cède -qu'on ne peut l'accuser d'avoir
fait une estimation exagérée. Il s'ap-
puie d'ailleurs sur l'autorité de M.
Paul Leroy Beaulieu, qui dit, dans
son traité de la science des finances.
que le revenu actuel de la France
est de 30 à 32 milliards. En adop-
tant ce dernier chiffre, on jtrouve
que le rapport des dépenses publi-
ques au revenu général du pays se-
serait de 1 p. c. environ.

Pour l'Angleterre, le produit de
l'income-tax nous offre un élément
d'appréciation très sûr. D'après sir
Robert Giffen,- on peut évaluer le
revenu total'au Royaume Uni à deux
fois l'assiette de l'income-tax, soit à
40 milliards de fr. M. Paul Leroy-
Beaulieu estime aussi ce revenu au
môme chiffre. - L'ensemble des char-
ges fiscales supportées par les con-
tribuables étant de 3,550 millions,
le rapport de ces charges au revenu
général du pays ressort à 8ï p. c.

Il est moins facile de faire une
évaluation directe du revenu natio-
nal de l'Allemagne. Mais il n'en est

pas de môme de la Prusse,.où fonc-
tionne l'impôt sur le revenu.. Les
revenus au*dessus dé 900 marks,qui
seuls sont soumis à l'impôt, ont été
déclarés en 1898 pour 8.468 millions
de francs, et le revenu global des
exemptés est évaluéà 5,415 millions,
soit au total 13,881 millions. D'après
le docteur Stober, il y a lieu, pour
tenir' compte dei dissimulations,
fausses déclarations, etc., d'ajouter
à ce chiffre au moins 25 p. c., soit
3,471 millions, ce qui donne, pour
les 32 millions d'habitants du
royaume de Prusse, un revenu de
17,355 millions. Des calculs, qu'il
serait trop long de reproduire ici,
montrent- qu'on-peut admettre-la
même proportion pour les 53 mil-
lions d'habitants de l'empire. Le
revenu national de l'Allemagne se-
rait donc de 28 à 29 milliards et son
rapport avec les charges fiscales de
11 à 11½ p. c.

_Quant à l'Italie, les économistes
évaluent son revenu à 13 ou 14 mil-
miards, et les charges fiscales à 1
lilliard 767 millions ; le rapport
entre ces deüx chiffres est 13 p. c.,
tandis que la quotité de l'impôt par
tête d'habitant est de 56 fr. seule-
ment.

On voit donc que, si, en valeur
absolue, la cquotité de l'impôt par
tête est plus élevée en France que
partout ailleurs, la question change
de face quand on tient compte, ainsi
que l'a fait avec raison M. Caillaux,
nort seulement des charges,. mais
aussi des ressources dës contribua-
bles. L'Angleterre est certainement
privilégiée; mais l'impôt pèse d'un
poids sensiblement égal en France~
et en Allemagne, et les contribua-
bles français -paraissent plus favo-
risés que ceux de certains autres
pays.

( Le Marché Français.)



16 LE PRIX COURANT

++* Des Bo s Acheteurs, ++

j'a e l'Attentio.n..

Une ligne de Young Hyson, boî- o Co Thés sont tous de la dernière
tes d'à peu près 30 lbs net à.. ItOrécolte, excellents dans la tasse 'ýf de

ligne de Gun Powder, bo- bonne apparence.

Unes d' e rs3 e . Une ligne de Thé Japonais, bol-.U ne& d'àpe prGs s n er, b -tes de 80 lbs net à...
Une ligne de Thé Noir de Chine, En fait de liqueur, d'arôme et de

boites d'à peu près 60 style, il n'y a rien, au mme prix, qui
.....* .............. 120c puisse y être comparé.

e s de 7 hé ls net Ja .ona s. . .12 i ai des valeurs extra dans toutes
Unelgn de Thé Jabon ais bol ...... 2 les lignes.

tuile Diturellt ou golore ondios: 3., jours,
iii . Qu 011I~,0OkQou, billet à 4 mois.

++ E. D. larceau +
296, Rue Saint-Paul.+*
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LES COGNACS FRANCAI8 denres, on aurait pu croire que le
professeur Smith aurait trouvé pres-
qu'inutile d'ajouter " que ce cognac

Le Daily Télégroph a publié un nouveau genre ne répondait pas aux
article sur les cognacs français que besoins médicaux." Il fournissait de
se font empressés de reproduire plu- plus, des statistiques intéressantes d'a.
sieurs journaux anglais et que la près lesquelles il ressortait qu'avant

.er l'apparition du phylloxéra en 1876, laGdaztte de Montréal a repris elle- France produisait au delà de 12,000,000
même du London Telegraph. Cet d'hectolitres de-vins, (l'hectolitre équi.
article dont lamalveillance est von valant à un peu plus de 22 gallons) tan-
lue a -été relevé par la Revue des dis que, l'année dernière, la production

t Liqueurs publié à Paris, dansn'atteignait pas 1,000.000 d'hectolitres.Vinse g, Cependant, durant la première période,
un article qui a pour titre: Une on faisait presque 2.500,000 d'hectolitres
opinion anglaise 8ur *os cognacs. Le de cognac dont moins de 2,000,000 pas.
commerce canadien des liqueurs ui salent en Angleterre, et dans la der.

qui 9nière période, avec une production d'un
a lu da ns la Gazette les accusations, treizième du vin, l'on exportait en
nouR saura gré, nous en sommes cer- Angleterre plus de deux million' et un
tains, de -mettre sous ses yeux la. tiers de cognac frai çais. Ces chiffres

sont tellement éloquents qu'ils parlentdéfense de l'organe français• pour eux-mêmes. Cependant l'eétat de
Afin que nos lecteurs puisseit choses qu'ils indiquent est assez alar-

juger ep toute connaissance de cause, mant pour justifier une enquete appro.
nous pgnsons qu'il vaut mieux en- fundie sur cette affaire et le résultat ne
core donner place ici même aux deux peut manquer d'intérêt.

Je puis dire de prime abord, que cesartieles, nous traduisons donc le faits ont- été admis sans la moindre hési.
Daily Telegraph et nous reprodui-_tation, v4r un des représentants les plus
sons la Revue des Vrns et Liqueurs. en vue de l'industrie des eaux de vie et

La ,fazette reproduisait l'opinion dont les opinions font loi en cette ma-
les tière Ceux qui aiment le cognac, et

anglaise avec titres et sous-titres, ceux qui s'en servent comme médica-
suivants : GARE AU CoGNAo FRAN- . ment seront médiocrement 'satisfaits
9Ais.-Non pas à cause de l'Affaire, d'apprendre que, la plupart du temps
mais parce qu'il est fait sans raisin ils consomment un liquide qui n'a pas

plus de raison de s'intituler cogn tc queLes eaux.de-vie espagnoles meilleures. le vin de groseille n'a de droit d'eîre
La vérité palpable n'est pas toujours' appelé vin de champagne. C'est vrai-

d'une lecture attrayante et alors même ment désolant de savoir que le petit
qu'il s'agit d'un état de choses reconnu, verre de soi-disant " Fine Champagne Y
elle produit parfois une commotion. qui complémente si agré6blement un
Une telle impression pourrait être nien diner et pour lequel on paie facilement
produite p'ar certains rapports lus il y un shilling et quelquefois plus, ne doit
a quelques jours devant une assemblée être pris qu'aved la plus grande mé-
des savants membres de i'Institt Royal fiance. " De quoi alors," nous deman-
de Salubrité Publique tenue à Black- de-t-on, "se compose le cognac français
pool. Le cognac fournissait les frais de que .'on nous expédiA 2 : La réponse
la discussi.,n, et, d'après les conclusions est des plus f-ciles. "lUne grande partie
de Sir Charle-s Cameron et celles du- du cognac qui vient de la France, dé-
Prôfesseur William Smith, il paraîtrait clare la personne autorisée que nous ci-
que le raisin entre pour bien peu de tous plus haut, provient de la distilla.
.chose dans la composition des eaux de tion du mai, ce qui lui enlève toute
vie françaises. En effer,l'on soutenait qualité médicinale et le rend s>uven't
que l'on pouvait s'en dispenser entière. nuisible au consommateur. Parmi les
ment, car tandis que les récoltes des autres ingrédients servant e faire le soi.
vignobles étaient de moins en moins disant cognac, il mentionne parmi les
abondantes, 1 % production des cognacs plus com unà, l'alcool de cidre, de
augmentait sans cesse. Le mais et. les poire. de betteraves, de mélasses et de
pommes de cerre additionnés de combi- lies de vin, ce dernier étant le moins
naisons chimiques prenaient la place du impropre à cet usage parmi toutes ces
raisin; ensuite on donnait d'antres dé- matières étrangères. Il m'a été possible
tails de nature à tenir en éveil les bu- d'obtenir des statistiques très intéres-
veurs de cognac. Devant de pareilles santes se rapportant à cette question.
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Les chiffres qui suivent ont trait à la
production française de l'alcool nour
l'année finissant au 30 se ptembre 1898.

Vrai cognac. H'ctolitres.
Alcool tiré du vin...................... 40,267

"6 "l du maïs...................... 613,471
"o I" des mélasses............. 721,781
" de cidre et de poiré........ 11,594
" de lies de vin................... 118,245
" tiré d'autres matières...... 396

Ce dernier item "lautres matières "
suggère des possibilités sans fin"et peu
agréables et qui laissent à supposer ce
que le savant professeur laissait enten-
dre par " comlinaisons chimiques?" Ce
nui ressort. clairement et d'une façon
toute significative, c'est le fait que du-
rant cette période, la production des
eapx de vie ne dépasse point 40,267 hec-
tolitre¯s tandis qne l'on exporte en An-
gleterre 83,983 hectolitres de la préten-
due eau de vie.

Les autres pays ont pris 1,983 heto-
litres etla consommation pour la France
elle-même est de 2,199,818 hectolitres.
Il est loisible, naturellement, pou. les
industriels français d'affirmer, et c'est
probablement ce qu'ils diront, que la
majeure partie du cognac qu'ils expor-
teut a été en entrepôt pendant des an-
nées, c'est un argument que l'on pour-
rait difficilement attaquer; mais il n'en
demeure pas moins vrai qu'il est très
difficile pour les importateurs anglais
d'obtenir de l'autre côté dé la Manche,
des échantillons de vieux cognac au-
thentique.

Il est cependant évident que le fléau
du khylloxéra qui a apparu en France
vers l'a -née 1876 a presque détruit com-
plètement les vignobles français et que
ce n'est guère qu'en 1893. que les cou-
naisseurs ont pu reconnaitre dans les
eauxAe vie françaisea quelque chose se
rapprochant de'l'arôme d'antan, Mais
ce mal n'a jamais été remédié que par.
tiellement et rien ne prouve mieux ceci
que dans les Charentes, pays de pro-
duction du vrai cognac, où l'on culti-
vait 285,150 hectares, (un hectare équi-
vaut à environ 2 acres et demi), dans
ces mêmes districts, l'on ne cultivait
pas au-delà de 56,097 hectares. En
d'autres termes, la culture a été réduite
des -4/5 èmes.

Inciaemment, pendant cette discus-
sion, à laquelle prirent part les mem-
bres du Congrès Hygiénique, il fut dit
que les Espagnols n'avaient pas ado pté,
ces procédés fin de siècle de fairetles
eaux de vie; et, que pour oettte raison
les médecins ne devraient ordonner que
le ,produit des distilleries espagnoles.
De fait, bien que l'Espagne, et les au-

tres pays tels que l'Italie, l'Algérie, la
Californie, puissent produire et pro.
duisent des eaux de vie ne contenant
aucun des éléments délétères des vàrié-
tés franç ises droguées, ces eaux de vie
espagnoles ne servent presquexclusi-
vement que pour les coupages, bût
qu'elles remplissent parfaitement. Le
cognac espagnol a un goût de Xérès qui
par le fait môme ne le recommande pas
'aux vrais amateurs de cognac.. Pour-
tant, d'après les experts, c'est un arti-
cle de beaucoup plus pûr et plus recon-
m tndable que des eaux de vie que la
France nous envoie actuellement. Pour
les coupages, les variétés espagnole
jouissent d'une grande vogue, de même
que les eaux de vie de Californie dont
on se sert en grande quantité pour mé,
langer les vrais cognacs et qui, parait-
il, donnent des résultats très sat4fants.
En effet il n'y a aucun doute que par
suite (les droits prohibitifs qui frappent
l'article espagnol à son entrée en France
où ce produit aurait pu être employé
avantageusement pour les mélanges
avec les bons produits du- crû, l'An-i
gleterre est à l'heure actuell n con-
current des plus sérieux du a que
l'on a toujours pensé qui de a t four-
nir le meilleur cognac."

Voici maintenant la réponse de la
Revue de Vins et Liqueura :

Une opinion anglaise sur nos cognace.
-Un Inquirer, "un enquèteur," a put4lié
dans le Daily Telegraph un article fort
malveillant sur les eaux-de-vie fran.
çaises.

Découvrant ce que personne n'ignor:,
les ravages causés par le phylloxera
dans le vignoble charentais, il é'arme
des données incomplètes fournies nar la
statistique officielle sur le montant de
la productioi de nos eaux-de-vie de vin
pour en conclure que la majeure partie
«1e nos expédi ions d'eaux-de-vie en
Angleterre sont frelatées et nuisibl-s à
la santé publique. Fort de ces assertions
superficielles, il conseille à la clientèle
britannique d'acheter des eaux-de-vie
naturelles dans les contrées du Midi de
l'Europe ou en Algérie.

L'Enquêteur laisse même passer le
bout de l'oreille en recommandant au
lieu et place de l'eau-de-výe de France
les prétendus cognacs de l'Espagne. 'Ils
ent, dit-il, un goût de Xérès qui enlève-
rait aux amatours de cognac un peu de
l'estime pour cette eau-de-vie. A ce
point de vue, l'auteur a parfaitement
raison; mais il il se méprend sur la
cause réelle (le la similitude de goût
pré&ntée par l'eau-de-vie et par le vin
de Xérès. La vérité est que le xérès le
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Le Ketchup aux Tomates
Est fabriqué avec des tomates cultivées dans
l'Ile Muscatine, Iowa, où elles prennent un
goaût piquant-quel'on ne rencontre pas dans les
tomates cultivées dans aucune autre région.

Vendus pa.
LE'S AGENTS AU CANADA:

Hudon, Hébert 4 Cie Montréal. H. P. Eokardt & Co., Toronto.

Il n'y a pas de sophistication dans le
Blé d'Inde Préparé de Benson-il n'y a aucune nécessité de le falsifier parce
qu'il s'est vendu complètement sur soy mérite comme un blé d'Inde préparé pur,,
pendant audelà de quarante ans.

La délicatesse de son arôme est presque passée en proverbe.
On fait des comparaisons avec le Blé d'Inde Préparé de Benson comme base-

vous entendez dire partout - " Il est tout aussi bon -que celui de Benson." Vous
savez ce que signifie "juste aussi bon " - une tentative de vendre un article infé.
rieur à un prix inférieur. Le Blé d'Inde Préparé de Benson est le type - quarante
années l'ont prouvé indiscutablement.

EDWARDSBURG STARCH CO., LIMITED
ETABLI EN 1858

CARDINAL, Ont, et MONTREAL, Qué
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plus a ntientique et le plus vieux n'est
pas un véritable vin. mais un composé

.devin et d'eau-de-vie; c'est un vin qui
n'est pas seulement alcoolique; mais qui
est directement-et fortement alcoolisé.'

Mais nous ne pouvons laisser passer
sans réponse les assertions à la fois vé-
ridiques et inexactes qui servent de
base aux accusations lancées contre le
commerce français des e i ux-de-vie.

Oui, la seatiet que officielle n'attri-
bue à la France pendant la camragne
1897-1898 qu'une production le 40,267
hectol. d'eau.de-vie. Seulement, il faut
rappeler ce que l'on entend par là.
Toutes nos statistiques officielles de
l'alcool sont basées sur l'hectol. d'al-
cool pur. Pour faire comprendre au
lecteur anglais.ce que représente cette
-mesure, l' "Idquirer," aurait dà les con-
vertir en mesures britanniques, s'il
avait voulu fouri-r-1ses lecteurs une.
idée exacte de leur importance. Il
s'agit donc de 886,452 gallons d'alcool
anhydre. Rapportée à l'étalon-preuve

-britannique, qui correspond à 75e. O. P.
d'après l14ydro mètre Sykes, cette quan-
tité représente 1 million 587,000 gallons-
preuve et 2 millions 215,700 gallong de
brandy propre à la consommation. C'est
la première observation que nous avons
à faire.-

La seconde a plus d'importance. La
campagne 1897-1898 semble avoir été
choisie à dessein pour justifier la thèse-
adoptée. En effet, c'est la production la
plus'faible-quLait été enrégistrée de-
puis 1890;- en outre, nous avons tout
lieu de croire qu'en- découvrant ces
chiffres authentiques de la production
de l'eau-de-vie de vin, l'auteur avait en
même temps sous les yeux les résultats
de la campagne pr. cédente, qui avait
fourni presque deux fois davantage ex-
aciement 79,475 hectol. au lieu de 40,275
hectol.

Maintenant, . nous n'alléguerons pas
sans raison sérieuse l'omission des
circonstances particulières qui faus-
sent dans une proportion énorme l'ex-
actitude des statistiques officie les fran-
çaises. Un négociant anglais on étran-
ger en vins d'Espagne n'est pas tenu de
savoir comment se dressent les statis-
tiques officielles de-notre administra-
tion de l'accise ou des contributipns in-
directes.

La production française des eaux-
de-vie- naturelles, c'est-à-dire de l'al-
cool obtenu par la distillation du vin,«
du cidre, des fruits des marcs et celle -de
vin est effectuée sons deux régimes
légaux absolument distindts.

Il y a la production des bouilleurs de
cru professionnels, c'est-à-dire des pro-

prétaires de vignobles, d'arbres à fruits,
qui distillent les produits de leur cru,
c'est-à-dire de- leur domaine, mais qui
joignent aux produits de leurs proprités
ceux-de leurs voi-i te ou de leurs four.
nisseurs de :matières à distiller. Ces
bouilleurs ou distillateurs p itentés sont
soumis directement au contrôle de l'au-
torité.
' Les produits de leurs alambics* sont
compris dans la statistique- officielle,
dont ils forment tantôo plus, tantôt
moins que la moitié. L'administration
fait siennes leurs déclartions qu'elle
vérifie de son mieux; ce qui n'empèche
pas les bouilleurs patentés de jouir de.
certaines facilités pour la distiilation
illicite que n'ont pas au môme degré les
didillateurs d'alcool d'in .ustrie. En
1897-1888, ils ont livré au commerce
40,262 hectol. d'alcool de vin anhydre. et
19,476 hectol. pendant la campag ie pré-
cedeuite, le tout exclusivement tiré du
vin.

Mais en dehors de cette production
ouverte et contrôlée, en dehors de la
production illicite que certains- d'entre
eux se permettent, l'eau-de-vie de vin
s'obtient en France d'une autre façon.

La loi autorise le¯s cultivateurs de
vignobles etd'arbres à fruits à diitiller
et à détenir en pleine hberté leé produits
de leur cru. Jadis, c'était même la
source presque unique de l'eau-de-vie
de vin livrée au commerce. Légalement,
cette eau de vie est, destinée à la- co i.
sommation domestique ; les propriétai-
res de vignobles vejivent distiller au-
tant de vin qu'il leur plait d'en jeter
dani l'alambic. C'est ain.si que, dans
les bonnes années, les cultivuteurs cha-
rentais, riches et économes, ont consti-
tué des stocks d'eau-de-vie immenses.
Beaucoup d'entre eux ont ont entassé
dans leurs chais la totalité des récoltes-
plantureuses que fournissait jadis la
vigne dei Charenteq. Aucun agent du
fisc ne pouvant pénétrer dans leurs pro-
priétés et les paysans charentais dissi-
mulant ioignousenient leusfortune, per-
sonne n'a jamais Su quelles réserves
d'eau-de-vie" étaient accumulées dans
les chais de la campagne. On savait
qu'ell-s étaient immenses, que maint
propriétaire en avait beaucoup plus
qu'il ne le disait ou que ne l'en soup-
çonnaient ses voisins; c'était tout.

En l'absence de tou't inventaire légal,
il était impossible de donner une esti-
nation quelconque du stock livisible,

dissimulé dans les deux départements
charentais.

Lorsque le philloxCra eut détruit 1Dê
vignes de la grande et de la petite
Champagne, .les, grandes maisons de
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Ecriveý-ui
à ce sujet.

La prochaine fois que vous achèterez un assortiment de cigares, demandez
à votre fournisseur de gros des renseignements sur mon " Pebble" et mon
"Pharaoh I qui se détaillent à Sc. et xoc. respectivement. Il y a dix à parier
contre un qu'il vous avisera d'en acheter, mais il faut que vous le lui deman-
diez, parce qu'il y a quelques marques sur lesquelles il peut réaliser un plus

ros profit.
Il n'y a pas un cigare au Canada qui puisse se vendre à plus bas prix aux

marchands de gros ou à vous, et qui contienne une aussi bopne qualité de tabac
ouqui soit fabriqué avec autant de soin que mes cigares. Le marchand de gros
qui vous conseille de prendre quelqu'autres marques recherche plutôt un gros
profit que l& permanence de votre clientèle. Ecrivez à votre marchand-de gros
et-demandez-lui-

Les Cigares de Payne.,
J. Bruce Payne, Mfr, Granby, Québec.

m- M- w wý MOI 'mJ ~-1 - - - = -ný-tiA7
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Cognac eurent grand'peine à décider
le P'ropriétaires à leur céder une part-le
de leur résesve de vieilles eaux-de-vige.
ceux-là gouls vendaient, et à des prix
exorbitants, qui ne pouvaient aigir au-
trement.; le paysian des Charentes con-
idérait son eau-dé-vie comme de l'or

on barres: Il préférait la garder dans
ses choix que de la vendre; c'était sa
banque, sa caisse d'ésiargne, et il ne
s'en dessaisissait qu'à regret.-

C'est de 1878 que date la raine du
vignoble charentais; elle commerce de
Cognac a pu continuer à exportor dans
les pays anglo-saxons des quantités de
brandy bleu supérieures à la pro luct.lon
annuelle des Charentes et même de
toute la Prance,.ll le -doit et à se puis..
mantes rése;rves commerciales et aux
approvisionnemenits presque Iiépusa.
Sbleu s jloneYIl asnca

Les habitudes mêmies du commerce.
q ni n'lexpéiJiatt à la cunsomimation que
des eaux-de t vie dires jeunes quand

elles avaient 7 à 8 ails de chai, rassises
quand e lles reposaient depuis 15 on 20
aneb, ont assuré aux expéditeurs la e >n-
tianaàtion de leurs opératioits su dépit
de la ruine cles vignies charentaises.*
.Quant aux stocke de fleilles et de

très vieilles eaux-de.vie, cont.entons-
nous de rappeler que 4@s maisons de
Cognac* effraient 'des eaux-.de-vie de
1848 et- de 211 à 1 'Exposi Ion de 1878,
sinon à celle de 1889i.C'est donc nue vingtaine d'annéesg
après la destruction du vignoble que le
commerce. avait, à compter avec se
effets; cles depuis dix ans seulement
qu'il a été contr..nt de puiser daoue les
innombrables réserve4 paysaunes, for-
tifiées par la merveilleuse récolte de
1875.

Or, la hanse des prix de l'eau-de-vie
a fait baisser la consommation et la pro-
duction b'est relevée dansa )es Ohar.-ntes
au moment oùt la destruction des.vi-
gnobles allait produireses effats en fai-
ant nattre la pénurie commerciale.

La disproportion qui a -pu exister,
qui peut exister encore -eutre le mon-
tant des expéditiona et.la prodution
annuelle Vea de-vie de vin ne prouve-
nullement que la France explé ie su
Ân-,leterre des eaux-de.lle do grains ou
dtalcool de betteraves; le commerce
puise 1dans les réserves ce la pro.'rlété
ce qu'aine truve pas dans ses chais ou
dans la p~roduction annu -lie. Il puilse
aussi su ce qni -concerne les eaux-de-
vis ourantsi dans I.t productioa glu-
b»le des bouilleur.s de"cru libres. Leur
proauction rém.le*est bien supérieure à
l'évaluation officielle"I par ap proxima-

to. suivant la nite mensuellement
insérée au Jo&v102 OpfoUS.

Cette évaluation est basée sur cette
fiction légale que la production est
limitée par les besiis de la consomm~a-
tiomi de famille, éventuelle-ne it accrue
par les déclarations de livraisons au -

commerce.
Mais rien ne prouve que cette hypo-

thèse soit conforme à la ré lt. LLi coin-
paraison dca--productionfi de diverses
ananées. moutre qu'il serait loisible 'le
doublercu, de tripler lstimnitlou offi-
cielle sans encourir le'rsproohe de mn.t-
joratlons arbitraires.

La statistique offtiielle de la produc-
tion des eaux-de-vie ne saurait donc
être Invoqués série mement cornune une
preuve de -la sophistication deis eaux-
de-vie de France. Leur production
réelle n'.*tjamils été cnuoue iesous3 la
forme d'uàne addition sftrenne it Iui itf.
saute comme somume, car elle co n-
prend un nombre absoluament exact
comme minimum rapproché de la và.
rité, la. production dots bouilleura de
cru patentés, et n à minimum sôrauiealt
très Infârieur à la pradaeLioa réelle,- la
distillation des bouilleurs de cru libres,
qui fabriquent ce qu'ils* veule t, quand
Ils le veulent, et dissimulent soignstise-
me t le montant réel de leur produc-
tien.

Aussi longtemps que subsi4tera le
privllèza d3s bouilleurs da cr i. Il sera
impossible de tenir pour sérieluso-s les
Statistiques offiaiellei et de les reg tr-
dur autrement que comms dis éyalua-
tic a jamais supérieures et toujours.
bien au-dessous cle la r6.&Iité.

Omaisse pour montre

On prend de l'huile d'amande ou d'o-
live qu'on dissout dans de- l'esprit de
vin. 0.1 distille le liquide pour éloi-
gner l'alcool qui s'empare de la stéari-
ne et qui laisse une oléine pure. Ou .ré-
pare unae graisse pour mu)ntre plus éco-
.nomique, mi is imfrleure. en mettsint
de lhuile d'olive dans oan verre; on dé-,
pose dani l'huile une petite quantité
de plomb, on expose à V'air durtmat quel-
que teom s, puis on d6é2a,abte L'huile qui
is'est dépouillée de toutes les ian puretés.

Les horlogers de Genève ne fonr, plus
usage de graisse, mais emploi4nt la
poudre -de graphite. A out cffict, lis
prennent de la poudre da graphite bro-
yée très fluem&nt et lavée il Veau, auie
à l'alcool. Quant] la poudre est sèche)
elle est broyene dans l'alcool avec lequel
elle forme nas sarte de graisse.
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La demande active qui s'est produite si rapi-
dement pour la nouvelle marque

% depuis qu'elle a été mise sur le mîarché, prouve
.~ o i *d'une manière irréfutable la vérité de nos as-

sertions au sujet de sa pureté et de ses quali-
mwxàmmtés économiques et alimentaires.

Celà vous paiera d'en avoir en stock.

.::: - :o :k V: :0::: .e.: Sccauie de Mioutrul:s 3o3, Doard Of' Crae.
r.

rnii~~r en bâons cannelés Y. & P. paquets 80 à la .b.ite de bois; caisses de 20REbLISSE coileqbrevelé W0 aoùt 1899; une nouveauté unique e,désirable en bions
de réglibse. liégli-sê en bâtons Y. d St (rlair)>boite e '5 Ibs. et en

v rac, caisbe de 25, Î0 et 125 Ibo. net. Pailies de régi sas hon*e býoites d1, 5 b. et Paqunets de 5 ctm
Lozanges de i ég i>bte. Y. & S , boites de 5 Ibo. et flacoi-s de 5 Ibo ]Manhattan Waluirs (lHéglisse
mnou) etmpaqluelé cxi boit. s de 2J Ibat., u'n délicieux bgnbon en réuIiise. Vendus par Its Droguistta
en giotidu Lanada. Catalogue sur demanade adressée aux manufacturiers.

Etablis en 1848. -YO'UNG & SMYLIE, Brooklyn, NY.
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LE-PROGRES DE L'INDUSTRIE
AU JAPON

Les progrès de toutes sortes ac-
complis par le Japon, ont éveillé en
Europe, depuis ces dernières années,
une certaine inquiétude. Aussitôt
après les succès qui ont marqué la
campagne contre'la Chine, beaucoup
de gens sesont émué à la pensée que,
dans un avenir très prochain, les
produits manufacturés japonais
viendraient, avec leurs prix fort
réduits, concurrencer ceux des
vieilles nations industrielles jusque
sur leurs propres marchés. Ces
craintes se sont un peu calmées.
Sans doute, le Japon déploie une
énorme activité et une ingéniosité
dignes -d'éloges; mais de là à deve-
nir un producteur d'objets fab.iqués
-redoutable pour le reste du monde,
il y a encore pour ce pays de lon-
gues étapes à franchir, ainsi qu'on,
va le voir.

L'industrie japonaise souffre de
certains vices qui peuvent retarder
longtemps son essor définitif. C'est
un personnage considérable, japon -
nais, ancien directeur au ministère
de l'agriculture,et du commerce de
ce pays, qui nous l'apprend dans
une conférence faite par lui sur ce
sujet à Tokio même.

Il est incontestable que de grands
prog•ès ont été réalisés depuis dix
ans. Vers 1888, les objets manufac-
turés ne figuraient que pour une
proportion des deux tiers dans les
exportations du Japoni; en 1898, ils
représentaient -près des quatre cin.
quièmes. Naturellement, l'entrée
au Japon des objets fabriqués dans
les autres pays a suivi la marche
inverse: ce mouvement s'est réduit
de 92 à 57 p. c.

Il y avait au Japon-, l'an dernier,
7366 établissements 

* industriels,
dont 2968 employant des machines
motrices et 4398 manufactures sans
moteurs mécaniques.

Le premier groupe occu 274,000
ouvriers et le second 140,000 ; soit
un ensemble de 414,000 travail-
leurs. La consommation industri-
elle du charbon, de 278,000 tonnes
en 1893, a passé à 1,930,000. tonnes
en 1898.

Voici maintenant les chiffres du
capital total employé dans les so-
ciétés industrielles au Japon. On
l'évalue à un milliard et demi, c'est-
à-dire près du double de ce qu'il
était en 1894. Ce sont bien là les
signes d'une activité indéniable.
Toutefois on remarquera que le
chiffre du epital social déclaré au
fisc par les sociétés à responsabilité
limitée notamment, comprend 1lin-
tégralité de ce capital dont, en réa-
lité, une partie seulement. le tiers
ou la moitié, a été versée. Ces
fonds versés ont été immédiate-
ment dépensés pour les premiers
bpsoins, construction des bàtiments,
achats de machines, etc. Pour la
mise en ouvre il a fallu emprunter,
et à quel taux 1 Les banques pré-
tent à un taux d'intýrêt variant de
12 à 20 p. c.

Voilà donc, dès ses débuts, l'in-
dustrie grevée de charges que nous
ne connaissops heureusement pas en

-Europe, ce qui est une première
cause d'infériorité pour le Japon. Il
en est une autre, également grave,
qui est la question de la main-
d'ouvre.

Si, pour les vieilles industries pra-
tiquées depuis longtemps dans le
pays, les patrons trouvent facile-
ment.à recruter des ouvriers habiles,
se contentant d'un salaire extrême-
ment modeste, il n'en est plus de
même pour les ind ustries introduites
récemment. Dans celles ci, les ou-
vriers sont en général très inférieurs
et, d'ailleurs, le Japonais s'acom.
mode mal de la vie dans les fabri-
ques; il préfère de beaucoup l'ate-
lier de famille, où continue de pros-
pérer l'industrie ancienne.

Le salaire dans les usines de
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B7MPIRBE
0 .-.. ,En Palettes de 5c., 10c.. et 15c.

L'EHmiire est un excellent tabac à fumer, frais et doux, c'est

, le plus gros, le meilleur murché et le meilleur au Canàda .

å Grosses Palettes pour Peu d'Argent
°. Cette marque do.ne un bon profit et plaira à chacun. °

. Demandez à votre marchand de gios un échantillon en boite à

:THE EMPIRE TOBACC0 COMPANY, liited, GRANBY, P. Q. ~
00 e

* ~ Voyez à ce que vous ayez la marque du
Trèfle (Club) sur votre

TABAC A CHIQUER:
On peut toujours s'y fier; il est de fabricatioinht
et de'saveur uniforme ET vous paie un meilleur
profit que les autres tabacs à chiquer.

En vente chez vôtre Vendu en 5ms et 10ims à la lb.
. fournisseur de gros. Prix: 39C. la lb.

The Jolie te Tobacco Co.
J tLITT E, P. Q.
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fratche date se paie. encore à un
prix-peu élevé ; mais le travail n'y
vaut pas grand'chose, attendu que
les ouvriers né conaissent que mé-
diocremont leti» métier.

En 1898, sur 65,000. ouvriers em-
ployés dans les filatures de coton,
32,000 avaient moins d'un an de
pratique et 14,0'O0 moins de deux
ans. On assure même que le per-
sonnel dirigeant n'est pas beaucoup
plus. capable, " et, cela, en grande
partie, par suite de cet orgueil invé-
téré des Japonais, qui les fait se
persuader qu'avec une vague ins-
truction théorique, ils 3ont aptes à
réaliser »ce qu'ils -ont vu réussir

Aussi, pour les filatures de-coton,
qui sont la plus grande industrie
récente du. Japon, sur 71 Compa-
gnies qui existaient en 1898, ou en a
compté 37 qui étaient en perte,contre
31 seulement qui réalisaient des
profits. Trois autres paraissaient
équilibrèr dépenses et recettes.

C'est une constatati rassurante
pour ceux. qui voyaien , déjà les fila-
tures de nos contrées concurrencées
par les filatures japonaise's. On voit
que, malgré les bas prix de la main-
d'ouvre, le danger n'est pas immi-
nent. Déjà, au Japon, les ouvriers
commencent à se montrer ··plus exi-
geants et là, comme ici, la question
sociale ne tardera pas à surgir pour
accroître les frais de la production.

Il faut remarquer aussi que, d'a-
près les documents officiels concer-
nant le Japon, les charges publi-
ques y suivent une marche conti-
nuellement ascendante. En 1886.
le nombre des fonctionnaires était
de 40,000 environ; il s'élevait à
plus de 68,000 en 1898 et la moyenne
.des traitements s'est accrue aussi.
En sorte que, le budget étant -de
plus en plus obéré, les impôts de-
'viennent de plus enplus lourds, ce
qui n'est pas le moyen de rendre
l'industrie prospère. . -

Ces divers renseignements calme-

ront vraisemblablement les trop
vives inquiétudes sur la concur-
rence que le Japon peut, au moins
d'ici quelques années, exercer dans
des industries pratiquées en Euro-
pe depuis très longtemps et qu'il lie
connait que depuis peu. . Il n'y a
présentement que ces industries.qui
soient pour nous menaçantes. Le
péril de l'invasion des produits fa-

-briqués au Japon laisse en~core à
l'Europe le temps de prendre les
mesures nécessaires pour défendre
ses marchés.

Pour donner un exemple du trafic
que le.Japon entretient avec l'Eu-
rop, nous _citerons quelques chif-
fres se rapportant à son mouve-
ment d'échanges avec la France. . -

Les exportations françaises au
Japon ont peu varié depuis cinq
ans-: elles atteignaient pour 1893 un
chiffre supérieur à 11,000,000 fr et,
pour 1898, on trouve un peu plus
de 12.000,000. Ces exportations con-
sistent, pour la plus grande partie,
en tissus de laine et, pour 1,000,000
environ, en armeï.

Les importations françaises n'ont
pas conservé la même stabilité. En
1893, la France recevait pour 60,-
.500,000 fr d'objets fabriqués au Ja-
pon, et seulement pour 53,000,000
en 1898. La diminution porte pres-
que entièrement* sur les inmporta-
tions de soie brute et bourre de soie
destinées à être manufacturées. Il y
a aussi des moins-values dans l'en-
trée en France des articles de bWm-
beloterie japonaise, tels-que porc~ë-
laines, éventails et menus objets de
ce genre.

Ce qu'il y a de certain, c'est que
les Japonais ne laissent échapper
aucune occasiou de prendre contact
avec les différents pays d'Europe
atin de les bien coniiaître et <le s'y
faire connaître eux-mêmes. Aucune
puissance ne se prépare avec plus
d'ardeur à. l'Exposition universelle
de 1900 à Paris. Le Japon y occu-
pera une superficie de 2000 m dans
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ST.ILAWRENCE SUGAR REFININGOC i
..... LIMITED *..••

MONTREAL. *
FABRIOANTS DES QUALITÉS. LES PLUS CHOISIES DE

Coprenant no -~

Suc 8es Raffins J ns[orsc
(Bloomu Yellows)

3Quaito suivant +
6& 618 r) W "- PhII H"ais'"

Granulés "Extra Standard"
Les nleilleurs sur le Ilarché.

4. Les Cigares Populaires par Excellence! *

Cop de

5%Tabac Etraugor. 4
de fabrication supérieure. Sont très agréables à fumei et +
se détaillent à -

"t~LE +4
0c. PAQUET 5 Cigares.

Tous lés Marchands de Tabacs, Epiciers, Marchands
- Généraux tireront un très bon bénéfice de la vente*

de ces excellents cigares.

* J. M. Fortier, Montréal
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e jardin du Trocadéro. C'est sur-
tout dans les classes réservées à la
décoration et au mobilier des habi-
tations, dans les soiries, les.petites
industries du bibelot, que les Japo-
nais entendent se distinguer. Il y
aura 2500 concurrents. Tous les
services du Japon: mines, forêts,
pêches, commerce, agriculture, etc.,
seront représentés avec leurs élé-
ments rétrospectifs et contempo-
rains. Le gouvernement japonais a
alloué, à cette occasion, une sub-
vention de $640,000.

Graisse pour harnais-
te mélange de 5 oz. de suif de mouton

avec J oz. d'huile d'olive donnera une
excellente grai-se pour lentretien des
harnais.

Les objets en émail
Il est intéressant de posséder une re-

cette permettant un nettoyage facile
des articles en émail, ou plus exacte-
ment en tôle émaillée, car on en fait
maintenant un usage énorme: ces us-
tensiles, tout commodes qu'ils sont, ont
l'inconvénient deos salir, non pas pré-
cisément très vite, mais d'une manière
telle. que les taches qui s'y forment
sont ensuite très malais§es à.enlever.
Or, un abonné de La Nature a donné
récemment à ce sujet une recette basée
sur des réactions chimiqùes fort bien
étudiées, mais dont nous ne dirons rien.

On remplit le vase à nettoyer avec de
l'eau dans 'laquelle on a mis de 50 à 60
grammes d'ammoniaque liquide du
commerce, et o:a laisse agir durant deux
heures. On vide complètement le vase,
on le rince à l'eau claire, puis on y met -
à nouveau de l'eau où l'on a jeté
10 grammes de permanganate de po-
tas e et 10 à 20 grammes d'acide- sulfu-
rique. Cette fois, on laisse baigner au
moins cinq heures, et on rince encore
une fois à ireau claire; il ne reste plus
qu'à verser dans le récipient émaillé un
demiWlitre d'eau avec 20 à 50 grammes'
de bisulfite de soude, à bien frotter at
moyen d'une brosse de chiendent, et
enfin à rincer.

A part l'acide sulfurique, qui est un
corrosif violent. tous ces produits chi-

. miques ne'demandent pas de précau.
tions spéciales.

ASSOCIATION DES EPICIERS

Montréal 14 décembre 1899.
Minutes de l'assemblée -régulière me:i-

suelle tenue dans les salles du Monu-
ment'National. 220 rue St-Laureut.

Présents: MM. N. Lapointe, tréso-
rier, au fauteuil, S. D. Vallières, F. X.
St-Chirles, Thomas Gauthier, E. W.
Farrell, M. de Rgpentigny, J. P. Dixon,
A. D. Fraser, P. Laverty, O. Ricard, J.
O. Lévesque é t autres.

Lecture est donnée d'une lettre de
M. Vital Raby donnant sa démission
comme président le l'Association d.'s
éniciers, pour des raisons personnelles.
-Il s'en était déjà expliqué devant l'Asso-
ciation à l'assemblée du 5 oct''bré..

Proposé par M. de Repentignyl se-
condé par MM. E.W. Farrell et 0. Ricard
que éla démlissiôn dé~M. Rab$' so-it ne-
contée avec regret,-Adopté.

Proposé par M. O. Ricard secondé par
M. J. P. Dixon, que les raglements
soient suspendus et que l'on procède
immédiatement à l'élection d'un.Pwési-
dent e' d'un Trésurier.-Adopté.

Proposé par M. J. P. Dixon, secondé
par M Champagne que M. N. Lapointe
soit élu président pour l'année -en
cours. -Adopté à l'unanimité.

Proposé par M. Ricard, secondé par
M. C. Coderre, que M. Champagne soit
élu trésorier.-Adopté.

Proposé par M. Ricard, secondé par
M. F. X. St-aCharles, que les règlements
suient suspendus et que les messieurs
suivants soient admis immédia:-ement
comme membres-de l'Association: MX.
D. Guernon, A. Dinne, J. Monton, O.
Bremner, F. Bigaouette, J. B. Renaud,
Eu,. Sansregret, F. Dubord, A. Lauren-
deau, H. Foucault, P, Blanchard; B.
Lavallée, W. St-Gernain, J. U. Gaginon,
J. O. Vaillant, F. G..Payette, O. Liac-
cabe, J. G. Beauregard, Geo. Bertrand,
J. B. Vinet, N. Marin, M. Messir,-.
Adopté.

Proposé par M. J. P. Dixon secondé.
par M. J. O. Lévesque:

Que cette Association a appris avec
un profond regret la mort de notre con.
frère et ami M. P. B. Mén ird, et que la
famille a les profondes sympathies de
cette Association dans la perte im-
mense qu'elle vient de faire. Le secré.

. taire-regoit instruction d'envoydr' une
copie de cette résoluti6n à la famille
dans le deuil.

Les résolutions suivantes au sujet des
amendements proposàs à la loi des
licences.oût été adoptés à l'unanimité:

le Q-e les lois des licences. soient
amendéas ;
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Les Sirops "'True. Fruit"

deSM ITH, -pour fontaine, 'et ses
fruits écrasés n'ont pas de rivaux4 En.ven%&_chez presque tous
les meilleurs Jobbers des
Etats-Unii et du Canada.

~ .!~J.- HUNOE.RF«OID SMITH- CO0,
S TELEPHONELmle

239.- MANUFACTURIERS -CHIMISTES,.

manufacture: 19, 21, 23 rue AIict, Toronto, Ont. ~4
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2o Que la loi ré;.issint la vente de "CRUCE ET ARÎTIIO"
boisson aux mineurs soit établie de,
manière à donner plus de latitude aux .- Les a -nis de 1'azrioculture et de la.
ju gea dans l'exercice de leur pouvioir colonisation, qui s'étaient ni'ab rd réa-
di4crétionnaire danii lei cas oùl'eplcier nie à Waterloo le 10 août de-rnier et y
établit sa bo i,îie foi ; -avaient. adoptà un prosrra-nme de ré-

So Que les.membres de cette associa- forme, ont en une deuxième assemblée
tion dénient le droit à quatre conts dé.- à Sherbrooke, jeudi dernier.
tailleurs licenciés de dicter à une1 as io- 0On a jeté les bases de l'org %ni iation
ciation dont les membres se sont tou. Suivamnte:
jours efforcéls de faire un commerce O,-#ce X(.Ta
léidtime et hautpme nt respectable, SOCIiTiU PROVIN0tÂI, D'AGRICULTURE
d'employer leur influence~ auprès du E ECLNSTO
gouvernement Provincial roqr enleverETD LN1SIO
aux*épiciers*la vente des liqueurs. L-i Sociéué a pourb -t: dep rêcher aux

Proposé par F. k. St-Charies, secondé cultivateurs, colons, organisations agri-
par J. P. Dixon, que cette asooiatiou cuile', ainsi quyà toub les amis de os
demande au. gouvernement d'amender deux grandes causes nationales, la croi-
la loi des licences de faeon à-empécher .s.ule de lagriculturée & de la colonisa-
lPimportation et la vente de vins e.t tion;
spiritueux par des personne.- autres que Préparer un-~ organisation qui aura
_Celles"qui--oît-payé une licence, defao pu"iso de--veiller aux intérêts-
à supprimer un grand abus qui est pra. profe zelonnels de l'agricultuire et de la
tiqué par un gra'nd-nombre de liartiùu- colonisatmon dans toute ' l province et
hiers qui importent des vins et liqueurs de promouvoir leurs- revendie Mtous
spiritueu.ses et .es vendent aux familles. soit, à la faveur d'aqsemblées provin-
privées. lo ree*puevre. ciles, soit par des pétitionne mente;

Aussi. aux l'o ane-pu9cures la. Poursuivre lyobteation d~es réformes
licence imposée axiautenrrsde qui garaniiront'plus sûre.nent aux tra-
vin cana dien.-Adopté. vaisleurs des champs os droits, sa vie,

Et leaasemblre s'ajourne, ia vie de sa faimille. et 1'attachement au
sol natal.

PROGRAMM1E
Dorure à -V.éther

Cette doruire s'emploie pour le fer et
pour l'acier On verse deux parties d'à-
ther dans une partie de dissolution de
chlorure d'or, on agite cette liqueur;
après le repos, l'éther surnage et con-
tient l'or en suspension. Après avoir
poli le ferpou lacier avec de l'émeri et
de l'alcool, pn- y applique l'éther au
pinceau, puis on chauffe et on brunit.

Moyen pour redorer les garnitures
de 'cuivre

Vna souvent à redorer les suspen.
sioup, candélabres et une infinité d'ob-
-jets qui ont l'aspect du cuivre doré.

On plonge les objets pendant quel-
quels minutes dans de l'acide sulfurique
oerils se décapent etk deviennent bril-
lants comme de l'or. On les rince
comme il faut plusieurs fois d!tns de
l 'eau, on le4 essuie et on les vernit avec
une composition comme suit: Alcool
95' dlans lequel -vous faites foudre à.*
chaud ou à froid ou au bain-marie de la
gomme gutte.

Proportion-.:, de 60 à 80 grammes par
litre d'lcool. Ce vernis à l'alcool-est
ordinairement~ employé sut le fer blanc.
jouets,1 tamîbour d'enfants, auxquels Il
ponne l'apparence du cuivre doré.

* AGRICULTURE

1. Etudier les besoins actuels de l'a-
gricullture on vue de mieux utiliser les
ressources naturelles du p ays, on déve-
lop@ant les industries agricoles et do--
mestiques.,

2. Encourager l'agriculture par des
concours t é,gionanx bien organiiées, er,
affec or à cette fin les allocations accor-.
dées aux compagnies d'ex"positions.

3. Imprimer à l'agriculture une direc-
tion permanente- paIr i -création d'un
Surintendant do l'agriculture assisté
d'une chàmbre d'agriculture élective et
renouvelable par fr.. etions.

4. DýveIopper à t jui les degrés l'eon-
selgnement agricole et màtiagir.

5. Développer -l'eeqvre. dos orpheli-
nats agricoles et de colonisation.

6. Solliciter de NN. SS. les Evêques le
mnaintien et le développement de l'ou-
vre des missionnaires agricoles.

COLONISATION-

7. .Amender les lois et règlemàents de
colonisation et donner gratuitemenit et
absolument le' Soi colonisable aux co-
lons.de bonne foi.

8. Faire dos 'chemins de colonisation
d'aprèïï un système gratis et raisonné.

9. N'appliquer -l'argent, de .oionisi-
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rTanit que vous n'sbrt z 4 TAB C EN P U P4..
:pas goûté les célèbresBA SPUD E..

\FREC iIETTE
vous ne sarez pas ce que c'est qu'un

CflIO)é4 tabac vraimen«t supérieur vendu
grmtie avec la garantie des fabricants.
sur________

douan'c.MIller & Lockwell, - Quebec

-Bernier '& Ci 1 -

,Marchands de.,
Farines..

graines
de Semences,
graines
Fourragères,
Etc.

PrIx Spéciaux par- quantié
de char, ou pour char' assorti.

BUREAU ET ENTRlENT:

Près la Garc du Grand Tron, St- Iivaeinthe.
coma EPODk.C EOL! ICI' ýE.

S STANDARDWood

Spit"' de

La Poulie Wood SltStandard
reconnue, dans le monde entier.

QUEBEC SHERBROOKE MONTREAL
F. Bl Andrews & Sono. Jenckes lsehine Co. Laire Eugine C.,

~L .AMANV'ÂOTUJ321, ST-JASIIEs.

DOINI MI'V' CO. §Y TODhITO, Lin TooRiTi, fat.
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Ion qu'aux .véritables, travaux de Colo-

10. Imprimer à la colonisation une
direction nermanente par la nomina-
tion dPun Surintendant de la colonisa-
tion, assisté d'ue chambre de cololoni-
sation élective et renouvelable par
fraction.

1L Diviser le domaine publie en terres
à.bois et en terres colonie ibles, et met-
tre ces, dernières entièremient sous l
constrôle du Surintendant de coloniea
tion.

12. Réglementer la vente c' lexpiai.
tation de nos furêts de manière à en
tue r plus. de profIt et en empêcher la
destruction..

13. Encourager L'établissement du
surplus de la population des villes% sur
nos terres publiques.

14._Accorder _une- prime aux colonas
pauvres de bonnie foi qui auront rem..
plilles'conditions ori aires.

ECONOME ]RURALEC
15. Donner an nouvel essor au pro-

grès agricole en fa~vorisenît l'établisse-
ment, dans chaque paroisse, de Cals-
serrural-s, de syndicats et de sociétés
d'assurancils mutuelles.

16. -Combattre ses monopoles et la
spéculation sur les produits agricoles.

S17. Exiger des garanties pour les dé-
posants dans les banques commerciales.

18. Assister au moyen de résolutlo as
ou de pétitions, la classe ouvrière uir-
b aine dans ses justets et Ilizitimes.récla-
mations.

(Courrier de Bt-Hyacittihe.)

Un régal en temps de neige
Prenez de- la compo-e ou des confi-

tures quq vouns devez' avoir est abois-
dattes, si %vous avez su la précaution au
temps où les fruits; abond -lent, de les
ramn sser et de les f tire Caire.
ei vous n'en avez pas~, emnpruntez -en
eramassez en u i endroit esc.>relimma-

culd de la belle nelg3 du ciel; inêl z
av-c vo re >confiture; vous aurez unt
sorbet exquis et 6 onomique.

Con tre le froid aux pieds.
Il parait, que. les ilîsési tiennzent leurs

pieds à l'abri du frql I on les etivelop-
pa t d'ungranidcmorceau de gpier in-
terposé entre les ch tussettes et la bot-
tisse. Il parait môin q l'à S tint-Péters-
b aaorg les granties di mî.9 (?) agissent de

melic et que tion .seuitine.ît etteil tnv -
lopepent de papier leurs pie s9, mais en-
Cure ure jambes.

L'epllcatiin du fait serait dans 'i-
pénétrabilité du papier par le froid.

REVUE COIEiquRiÀLs
BTFINANCESIB

Moatreai. 4 janvier 1900.
L'arreitation de l'ex-vayeur de la

banque Ville-M îri.§ promet de nou-
veaux, déVelo p ements3 dans cette mal-
heureuse aff.si re.- Nous avonssallespoir,
avec les liquida; cura, que cette arresta-
tion permettra de racouvrer une partie
des somumes slsoarues..

La Gazette du- Canasta annonce le
paiement de dividende ,par les; banques
suivantes: banque de ît Hyacinthe 3
p. c ; banque Dominion 3 p. o. et banque
-de Yarmouth 21 u. o.

La b4rique de Su-Hlyaecinthe aura son
--assemblée générale aniiuelle-des-action---
flaires le 15 févr e - )r boh dia et la b & a-
que Dominion le lier février.

Bien que le nounbre del sessions ait
été diminué par Les jouri de fêteî et
peut,être mêne pour o -ttc raison. les
valeurs ont avancé avec la repriic des
séances.

Il y avait reps-idant un peu de lour-
deur hier et ce matin, par suitd de la
vevte par le marché de Berlin sur les
P ourses de «!iondreti et de New-York des
aci-tions di 0. P. R , mals cet après-midi,
le'tonýétait meilleur.- Cette valeur trou-
vant preneur sanstieuvelle baisse.

Les ch-.rs urbains (je Toronto ont
avancé aujoird'h si *à 104, ta dernière
vente, d'hier s'étaiit faite à 101j. Cets
deux ac. ions ont été les seules actives,

Oi-dossous le tableau indiquant les
cha-gimenite survenuse par suite des.
ventes opérées d tue la semaine.

Ventes; Dernière.l
précédentes 'Ventes

War Eaglc ............... $2.55 2.52
P.îyne linin.4 ............. 1.01 1.05
Repubîle................... 1.04 1.091
Centre Star................ 1.61 1.54
Montreal & London ... 0435J 0.35
Virtue ................. ...... 0.56 0. 4
Chars de Moatréal ......... 284 285

do Torou..... li1 104
Twin City................ 63 661

46 (uref.)........... 13S
O.P R................ .......... 911 oi
*Montreil Tt.iegrspib.... 17>j ..
Duluth, (pr--f.)............... 121

44 (coin.) ............. 5 ô i
Dominion ottuais........... 91 94

.41 (.r f) 1o
091-qu(4 ed -"(agntuo il> 70

Montral "(bous) ... lafCotea ottou .......... 140
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SI-ARAQO CIEENI 4 rue Foundling
Achètent ferme ou reçoivent en consignation tous les produits de la ferme:

Beurre do Crémeries.ou- de Ferme, Volailles, Porcs, oeufs, Etc.
auJ PLUS HE&UT ]PEI DU KAmCut.

w -

*PAS DE STOCK COMPLET SANS 9À
La meilleure à acheter.
La meilleure à vendre. I
La moeileure à employer. l
Les ingrédients sont tous absolument pnrs.I

oivértablupo udre à ptê-CeOks FHendi" avia ilî
marque sut chaque paquet, est en vente dans le gros.

BoeufConiservation d'après les
BouMoutou, méthodes sceniqe lus

aprouveeS ... Vent.ilat'on pair-
rorot hutr. , o ftr.aitàec, temprature appro-

Volailles, Gibier, % conserver.nauedspout

LcgmesFruis. ~COIN DES RUES

Tel. Bell main 3146 et-William

«GLOBE
SPICEMILLSCO.
r.pICus en iiius genres.
CAVEZS verte, gilUds tt Monuu&
POUIUE] A TE *GLO0E19Y en bottes

de t lb, j tb, 1 lb. 4 doz. à la caisse.
MOUTARDEC Frangaise, DiaPhane dàla à avîgoto, au gallon, cn verres d

formes vILriéec,-très recherches par les
conisommafteu~rs

ÇONFIT111EES en seaux. en canistres et
en verres de fantaisie.

POUR LES PEIX, voiE Nos PRIX OOURsDNT8.

No 956, rue Saint - Denis,
M1ONTREÂL,

TEIL. MAIN 1901

Modes d 'Hiver
Le8 dernières trçatUons deola mode

pour Hommes.
Grand Choix d'Etoffes Nouvelles.

Pas de vieux Stock. Prix Raisonnables.
Coupe Garantie.

ORTHUR leBRIE
MAROHAN O-TAI LLEYR

-No 53, rue Bleury, Montréal.
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Merchants Cotton ....
Rieh. et Ontario.......
Royal Electrilà.........
Gaz de lontréal .......
Loan & Mortg-age ...
Gable Commercial....
Dominion Ooal Iooml....

Bell Telephone .........
He.'t and Light .........
O-,tawA Electrié ........
Haifax tram ...........

140
1641
189
185P
140.
187

45
117*
Ili
.176j

12
100
941

107
188
190

188

117

95
-Les actions des banques ont eliangé dE

mains aux prix suivants:.
Banque de Montréal à....253

Il du Comnmerce .142
tg des Marchands à 160

" Union .............. 111

COMMKERCE
Semaine de fêtes, petite sem %ne d'ai'

faires ; c'est ce que l'expérience sioujq î
enseigné dans les passé et c'eet encort
ce que nous avous constaté peandant lei
derniers quinze Jours.

C'est le commerce de gros évidemil
ment que nous avons on vne quand noui
pulon aTnsi. Cela vaý sans dire. Cal
pýoue le commherce de détail il n'est ja
nmis aussi fitrissant qu'.aux époques dit

Nt,;,du jour delan OL de Pâques, c' est.
à-dire à la veille des grandes fêtes
Tous les genres de commerce n'tint pai
éte 6ég:îlemenL. bien. partagés, Il est vrai
Cuez nous la température joue ungrani
rôle car, sans connatre, à Montréal, loi
exLreines du fr oid et dle lit chais ir, il j
un tel écart duus le nombr de degréi
que peut y maàrquer le iherînomètre qui
l'acheteur est obligé.- 'y f4iro attentioi
quand il s'agit des articles de modes e
nouveàut(s, du vêtement en uti mot.1 A la campagne, le manque de chemin
est *devenu gênant plus Particulière
nient sur la rive sud, la besoin de neipi
se Li~t lientir. Entre Berthier et Sore
o1n peut traverser sur le fleuve, bieiitô
sanï doute la.- travers-e de Longueul
nous permettra de passer de V'aut .
côté du Stlaurent, sanîs avoir à paye
passage sur le pont du G. T. R.

Doncý avec encore u.î peu de froi I
une bonne teinpête de neige, nous pou
vons espérer une nouvelle activité dan
les affaires.

Ouîral, Peauxe et Laines-La hauss
que nous avons indiquée la senain
dernière sur lIea cuirs est pleinemen
maintenue; notre liste dé prix est d'ac
cord avec les changementi survetîns.

Le gouverneme t *fédéral passe 'do
contrats aivec les mn ctrrspou
des harnais et des selles de' cavalerie

nous la'11VoI -PU pusvoir Si lES ordres à
re.îaplir proviennent de dem~tandes du
gouvernemýent.angl aie on s'ilse sont des-
Lés aux troupes c inadiennes.

On paie je de moins ;).-r lb. aux bou-
chers pnur les peaux. de boeuf vertes
soit 10, 9 et.Se resujectivemea.t pour les
Nos 1, 2 et 3. Les peaux vertes de veau
et de mouton sont sans changemènt à
notre liste de prix.

En laines, les prix sont assez formes à
nos cotes.e

Draperies et Nouvteau&tés - C'est la
dernière fais q us nous in-icrivons ce
titre dans " LE PRix COURANT."1 Déior-
m -i notre nouvelle revue Il Tissus et
Nouveautés I spéciale îient consacrée à
ce -genre de' commerce traiera large-
ment~ de t,'>utes les questions qui s'y

En fabriques, les prix des lainagisi et
articles de coton sont tenus très fermes,,

-commae d'ailleurs les..prix des matières
tpremières. L'augmentation des salaires

(les ouvriers devra être également payée
i par le consoinmat,*ur.

Les affaires ont été satisfaisantes
pour le détail quoique Muns de froi I aux

3approches'des fêtes eùt été une b ,ne
r aubaine pour le marchand.

- Dans le.gros, on est au calm?.
Epiceries, vins et liqueuro.-C'eut nous

dit-ou, la plus petite semaine qu'on ait
*eue deonis longtemps au point de vue
Sdu chiffre d'afftires dtans le c bminerce

de gros. On n'en est pas surpris car les
ventes ont été excessivemmani brillantes

*danis le mois qui a précédé lei fêtes.
IQuant in coinmerde de détail, ses

3ventes sont été généralement-excel.
3 lentes,. hrgmn
1 Aue-in chreetde prix à signaler

Sce.ýte seinfe.
01 prévait, une avarice dIe le par lb

sur le ci~ble ii 4aI A bref 1Màai.
B Fera, Ferronneries et Metauz-Les in-

SdustrIi du fer ont leurs reprèsentant@
en session à&Montréal. De gramnds chan-
gemenmls soit attendus à la suit'Fb de
la réunion des m.iinfacturiiirs. Déjà on

r a avancé le prix (lu fil de fer b trb -1é et
des e meainsi qiue ceux des fils de
fer naîis. Notre liite est d'accord iivec

*la nouvelle haussie.
9 Produits chimiques et drogueries - Le

vert de Paris Il iirgees"l se vend su
epaquets de 50 et 100 lbi 18&o lai lb ; s pis.
B queï;s de 2.5 lbs, -19e la lb et en bottes

d'une livre 20ka. t.- eladd
- Salaisons,Sanox-ec-Llrde
Chicago a avancé de 25e uar quart, nouas

s le c toas dýe 816.50 à 117.0).
r -Les lards canadiens, les jambons et les

s aindmnx sont sans eh tnlgenient.



36 LE PRIX COURANT

Téléphone Bell Main 2461.
Télé,ýphone des Marchands 238,

Ne.-e. BIEDA]
MfRGtUIND ET GiOMMISIONNRiRl EI

.... Boite ]Poste 6*.

R D.ie
g.oooo
og
eo

*~ Ce Mnreains
- ~ Voici la représentation

exacte de l'honnêteté qui préside à
t;à la manuifacture de Bicarbonate de

Soude-Ces deux mains entrelacées.
La ni arque'& Hand iii fand' deux.mains
entrelacées signifie 98ffl% de bicarbo-

1 iate de soude pur-pureté-force-
et qualité toujours égale. Vous trou-
ver 'ez votre profit à rechercher cette
mairque des "mains entrelacées,"

lorsqu.e vous commanderez à votre

Montréal.

BEURRE, FROMAGE, oeUFS, Etc.
ET NEGOCIANT DE

Fouritures et Matériaux pour les Fromiageries et Beurreries.
BOlS DE BOITE A FROMAGE, PROYENANT DES MEILLEURS 10IOIS D'OITARIO.

Cotations spce ýpour quantibès d'un char ou
plus livréesde dastoiutes les parties de la province.,Gdllstr [M IKU TI1U~,SANS RIVALE

GH15 EMPRE -STATf .AU CANADA

PRIX MODÉIRÉS ET CONDITIONS FACIL3ES.

N. F. BEDARD, 32-34 rué Foundling,.Montreat

(«AU

oo
e
oooo
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Revue dés Marchés
Montréal, 4 janvier 1900.

GRAINS ET FARINES
MARCHES ETRAtGERS

Les derniers avis reçus par le câble
cotent comme suit les principaux mar-
chés européens.

Liverpool - Marché plus 'ferme au-
jourd'hui. Blé de mars en hausse de
id à 5a 111d. Blé de mai avance id à 5s
l1id. Miaïs disponible, américain mé-
langé ferme 3a 6d, futurs soutenus ;
'janvier, 39 5îd ; février, Se 6d ; mars,
S 6*d.

Londres-Plus de demandes pour blé
à -la côte et en route. Chargements
staq.dard, blé de Californie, 30s 3d;
cargements, blé de Victoria aux con-

ditions d'Australie, sur fer. en route,
27s 10id. Anglais et étrangers. Mark
Lane, en hausse de 3d.

Anvere-Marché soutenu à 16 frs pour
blé d'hiver rouge No 2.

Paris-18 fre 60 pour janvier et 19 fra
25 pour juin, .

Nous lisons dans le Marché Français
du -16 décembre 1899:

' Dans notre dernière revue, nous di-
sions que l'arrivée du temps froid, sur-
venue brusquement il y a eu hier huit
jours, ne rencontrerait peut-être pas
partout bon accueil. Nous devons pour-
tant constater que, jusqu'à présent, au -
cune plainte sérieuse ne nous a été
transmise concernant les blés en terre,
soit que là neige recouvre les champs
d'un manteau ouaté suffisamment prow
teeteur, soit que les plantes soient déjà
arrivées à un degré de développement
assez grand pour n'avoir rien à redou-
ter de la température rude, mais sans
aucun faux dégel, que nous venons de
subir. Aujouro'hui, d'ailleurs, le temps
sorbre et brumeux semble promettre à
brève échéance de nouvelles chutes de
neige, et, si ces prévisions se réalisent,
tout sera alors pour le mieux. -

L'amélioration passagère du marché
aux farines à Paris, peut être attribuée
aux inquiétudes quie les fortes gelées
avaient occasionnées au découvert
qu'on dit être assez fort sur les deux et
quatre premiers mois, inquiétudes qui
ont diminué quand il s'est confirmé que
les blés en «terre étaient dans maintes
régions protégés par la neige, laquelle,
au surp!us, si le temps actuel tient ses
promesses, ne tardera pas à couvrir
tous les champs qui restent encore à nu.

En ce qui concerne les blés indigènes,
op a eu à constater cette semaine . une
animation plus grande que précédema-

ment, tur nasi mardhés de province. La
culture a pu, durant ces dernières se-
maines, reprendre ses- battages par un
temps excessivement propi-e; le refroi-
dissement de la température aeu en on-
tre pour effet de ranimer la demande
des farines et des issues et d'auginenter
par suite les besoins de la meunerie.
Ces circonstances ont mis fin, momen-
tanément du moins, à la torpeur des
affaires qui régnait depuis le commen-
cement de la campagne et il en est ré.
sulté partout une fermeté plus grande.

Le rapport de Bradutreet porte à un
million de boisseaux la diminution dans
le visible. Cette diminution, la situa-
tion aux Indes qui permet de croire
qu'il n'y a pas d'exportation à attendrï
de ce côté et le délai d'un mois qui
reste à courir pour que la République
Argentine commence à exporter sérieu-
sement donne aux marchés américains
un ton de fermet6 qu'ils ne possédaient
pas au même degré dans les semaines
précédentes. Cependant, les prix res-
tent, à peu de différence près, ce qu'ils
étaient la semaine dernière.

On cotait hier, le blé disponible sur les
différents marchés des Etats-Unis:

Chicago, No 2, rouge..........
New-York, No 2, rouge........... 75'
Duluth, No 1 du Nord.......... 63J
Détroit, No 2, rouge............. 71
Les principaux marchés de spécula-

tion ont fermé comme suit à la date
d'hier:-

Mai Juillet.
Chicago ....................... 69î 70
New-York..................... 75 75
Duluth...........................
Détroit ........................... 74* 74J

Voici les prix en clôture sur le marché
de Chicago pour chaque jour de la se-.
maine écoulée put les livraisons fu-
tures :

Jeudi.............. ..............
Vendredi.......e..............
Samedi .........................
Lundi.................
Mardi............................
Mercredi ......................

Mai Juillet
69 '69
69* 691
69 70

pas de marché
701 701
69Î 701

'MA ES CANADIENS
Nous lisons dans le Commercial de

Winnipeg le 30 décembre 1899 :
" Le marché local a été ter-ne et

stagnant toute la semaine. Le prix du
No 1 dur a.été tenu au-dessus de la va-
leur d'exportation sur les taux de fret
actuels de sorte que là demande est fai-
ble et le commerce lent. Le prix du No
1 dur en magasin à Fort; William a été
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'Nos Har-nais.o..
Pour Voitures de Promenade pendant cette période de fêtes''
où l'on. voyage beaucoup, sont de nature à intéresser le'
commerce. Nous en avons pou*r tous les goûts, à des prix
variant suivant choix et qualités. Nous en disons autant de

Nos Valises....
Qui onut, rapidement conquis la faveur du public-voyageur.
Notre assortiment est si considérable qu'il, nous est impos-i sible d'en faire même une énumération.

VOTRE VISITE NOUS FERA PLAISIR.

IHECTOR LAMONTAUNE & CIEI 304et 306, rue St.PauI, Montréal.

~uiuuusuwi~ws~uu ~u~uww
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F Etablis en 1856. Adresme par cable "Hodgeou,"; Liverpool.

IHODGSON' Brothers I
B"Mee _7 &2, u StanleY,

I LIVERPOO Angle.er
M archanids àCommis4on. Proisn Caaine.Poisions Générales.-

..... acliésspéciales pour l'écoulement directe du .. ..

BEURRE -aùFOMAGEmi
aux consommateurs anglais aux plus hauts prix du marché.
Avances libérales faites sur consigna, Ions qui peuvent nous
être envoyées directeipent on par LINTERXEDI*IEU de

MIL Abrrn. Hodgson & Sons, Mereantil, Exdbtange Ehdg., New Yowk,. ILU. A.
OU BIEN ENCORE PAR L'INTERMÉDIAIRE DE

Bogo Brothers, 6&69, rue Willa Montréal.
Qui otdes succursales à Montréal, St-Hyacint he, Là1wr4_6ville eCwnvle
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tienu à envir'an 64je toute la semaine
jusqu'à hier alors (jue 64qc était le meil-
leur prix qu'on puisse obtenir. Les dé-
tonteurs ne veulent pas laisser ai 1er leur
blé àce prix. Le No 2dur elle No 1idu
nord valeat 24e de mol-is et le Nu 3 dur
6c de moine que le No 1 dur. Pour le blé
ý elé le Nol1 vaut M3 et le No 2 48c.

Qe ces prix s'entendent en mangasin à
Fort William."P

La dépèche de Toroito, cote comme
suit. les marchés d'Ontario:
*Blé: peu d'offres, deman 10 modérée
et marché calme de 65 à65ic, ouest, t'our
hé rouge et blanc ; blé de printomps,
plus fârme de 65 à 65ie ; blé Ara.neota«
(goo8e wheat) soutenu de 69 à 70a. ouest,
cd dernier sur fret minimum à New.
York. Blé de Manitob.L soutenu à 78a
pour le No 1,:mouîiiis eii transit. Farine,-
tboutenue mais terne à $2.85 pour str.t ight
roliera, on barils, tenr lots de char à
l'ouest. Issues de blé, fermes; rru coté
de $14 à $15,et son à $13, ouest, on lots
de char. Or.ze, terne à 38c« pour No 2 ot
39o pourNo 1, au dehors. 'Sarrasin,
tranquille, à 48e, est, et 47o, ouest.
S2igle, sans chang. ment à 49c, au de-
hors. i--Bli--d'iade--soutenu -à- 31c pour
canadien, jaune, ouest et. avulêrIcaln coté
à 404e pour No 3 vieux, 41c pour No 2,

.39e, pour No 3jauno, Toronto. Avoine,
soutenue à 26e pour blanche, est; mé-
langée cotée de 24il à 25e et blanch ,
de 25 à 2540, ouest.. Farine d'avoine,
soutenue-à $3 25 en sacs et $3.35 on barils
ici, o u lots de char. Pois, tranquille, à
57ie, est, et 57e, ouest. «Le sèul fait à naoter sur le marché de
Montréal est une demande ar-tive en
blé, tant du Manitoba que d'OntaLrio'
on coLO le b é dur No 1 du Manitoba 6.5 .
à flot à Fort Wil ilams et 624e ! e No 3.
Les autres gra.ns restent à nos cota-
tiens de 1 t semaine dernière.

*Les farines de blé sont inactives, la
camnpane n'achète pas faute de che-
mine, et la meunerie ne peut vas, uour
la mêmie raison, faire lexpéditi 'n d'or.

*dres ancien-., la niarchandb3e attend en
magae'n. Il ne se fait de venteî que sur
les endroits desservis o.ir une e..ation
de chemin de fer. Pour activer un peui
la demande les meuniers du Maiiitôba
ont baissé leurs prix de 5e à 10o par ba-
ril sur le Lilus haut, maie coliA de début
ne change que' pour les f tieà fortes,
seconde qualité.

En i-sue de blé, les prix se maintien-
font quoique la demande soit moins sa-
tisfaisante.

Leu farines d'avoinie seat négligées et
,nos cotes restent sans ch tngement.

GRAINS
Blé roux d&hiver, Oan. No 2.$0 00 à 0 O1)
Blé blgnc d'hiver "6 No 2. 0OU~ à 0 00
B-6du Manitoba Nol dur ... 0 80 à 0 81

44- No 2dur ... 0O00à OO
Blé du Nord No -1..........O0 77 à 0 79
Avoine blanch"e No2 2...... 301& 0 301
Blé d'inde Américain ...... 41 à 0 43
Orge, 48 lbs .. .............. O0 43 à 0 52
Fois, No 2par 60 lbe ....... 000 à 0 65
Sarr..sln, par 48 Ibs ........ 0 00 à 0 50
Seigle, par 56 lbs .......... 058 à 060

FARINES
Patente d'hiver............. $3 75 à 3 90
-Par-ente du printemps .... 3 90 à 4-00
Straiicht rollera ........... :3 30 à 3 50
Forte de boulanger (cité)... 3 60 à 3 65
Forte (lu Manitoba. seconde 3 15 à 3 20

FROMAGE
MARC=E ANGLAIS

MMW. Hodgson Br ithers nou4 écrivent
de Liverpool le 23 déceigbre 1899:

IlLe fromage resto trèi forme, et avec
les; stocke actuellement existants, ta'
condition du march4 présage une hausse
dans les prix après les fêteî.

Nous cotons aujourd'hui:-
j d ad

Fromage Canadien col iré.
do ---- (Sept. oct,) choix 590 Oà 00

do de blanc, do 57 0 à58 U
do tats-Unls, coloré 58 6 à 59 6
(10 do blîine 570à580

'Sklms "et HaîfLmonts" de... 440 à54 O
MARCGEZ DM MONTILEAL

Pas de demande à l'exportation, mais
le câble qui nous montre les et cekg on
Angleterre ou diminution sureux exis.
tant l'an dernier à, par.-ille époque,
alors qu'ilse était déjà e -nsidér6sclmme
bas est l'indice que les nffaires'repren-
dront bientôt et que ýles achAteurs de-
vront-être-plus coulants vis-à-vis les
vendeur,î. On a pay814e pour -du fro-
mnage d'octobre d'assez bonne qualité;
un bon fromare de stenibre rappor-
terait certainement 12c.

BEURRE

M-9. Hodgson Brothers nous écrivent
de Liverpool la 2à décembre :
. lIl se irtt plus de transactions dans

les qualités de choix, jmais on n'a pas à
noter de nouvelle avance.

Nous cotons aujourd'hui.
Crèmeries Canadiens, cho1ir

on bottes, fraie ............. 1061 à 1121
Second choix .................. 903 à 100j
Etats-Unis, tinettes, choix ...92a à 98à
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LEDUC & DAOUST RubsilOggtàm
Wàpéc: Beure, Frmage, Mhi et Patata.. '*O B"M rn u cmrius

litt7 KT fieff, aeua »AiNT-Moeuua, MONTEroAi.

gin. ]aux ST.PAIJL EON'WEEAL

À CHETI LI INIZ1E LE fllKAIE, L18 MUS Il LIS ?KVISIOII IILE!I
EN'rEPoT PWO!GtOI I SUP]MiEUazmeEN INaTALLu&

tEiAKE 0F THE WOODS-- 1ILL1N G --W .,t-td.§-ILes moufins à farines les plus parfaits en Canada. Capacité: MW50 barils par Jour.
Mgoulins à KEEWATI3 et POTAGE LA MAUEIKaitoba.

Des élévateurs à toutes les localités Importantes à blé dans le Nord-Ouest. Toutes sortes de farines
'dé blé dur, on baril» et on sacs. Les prix et les autres informations sont fournis sur dmnew

-Bureau; Edifia. du Board of Trade, MONTRMAJ

COULEUR,
.4. Qualité Uniforme.

Adressez:

LEITCH BROS., MEUNIERS
OAK LOIKE, MEANITOBA

9M1OINES ROULÉES
««MAPLE LEAF DE THOMSON"

La vente des avoines roulées <'Maple Leaf " de Themson dépasse.
la vente combinée de toutes les autres marques. Tous le!§ épiciers
de gros les vendent aux prix du.marché.

*LA FARINE
A obtenu une

MEDAILLE D'OR
A Chicago en 1893.

."KENT- MIL<LS"
En.Barils, et en Sacs de 98 Ibs,- 49 Ibs et 24J lbs.

Trois autres irades " STANDARD, "de farines pauvent être expédiées avec la" KENT"
ainsi que de la farine de blé d'Inde. des avoines roulees, des fèves, etc.

MES PRIX VOUS INTàRESSE]RONT.

John WiIkins, Agent, - 281 rueO des OonIIhsaÎes,, Nontréal.
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Ladies et imitation Orfine-
ries et beurres de fermes
canadiennes. - lentq ....... 74a à 829

Ânstralien et Noi.velle-ZO.
lande.................. .... 1OOs à 1108

Danoi..............1l& à 1301
,Cork, Premier v ar f 009 à 105s.

- Secondesa~ quin- 00s à 919%
-Truisièmes J tai I. 00s à 81s

numaECH Dm MONT»"A
*Les- prix sont soutenus, les affaires

sont nulles à l'export tion et on ne s'..t-
tend guère à ue reprise sérieuse avsnt
dix à quinze jours, environ. Le com-
merce local est modéré et le-s ur
qarlent de 21 à 21lit p. r-les-beurres de
orêmerle,4 et de 18 à 19o pour ceux en
rouleaux de l'ouest.

oeuis
On nous. écrit de Liverpool le 22

Merembre 1899:
61 Vente modérée d'oeufs frais à prix'

réduit.. Lès oeufs 'de conserve sont
plutôt plus chers.

Nous cotons:
5d. ad.

Rufs frais do Canada...8 6'à 9 8
66 d'Irlande ..... 10 6 à il 0
si au Continent....- 6 81à 8 4

' chaulés du Canada.. 7. 0 à 7 4
glycérinés............71 8 à 8 0

A Montréal, Il y a un - bonne demande
à p rix formes, savoir: oeuf. frais de 23 A
25ec oeufi mirés de 16 à 18o oeufî chau-
lés àe Mont réal, de 15 à 16c, et 1i'Ontarlo
de 14 à 15o la doz.

M OUMS
*Dans leur circ aire hebdomadaire,

-M. .J.OC. Rou.. ht,"n, dle l.iverpo .1. 00o-
tent comme suit le -m trch - aux pom-
mes.* à la date du 21 décembre:.

La Bituation ne varie pas beauconp,
exo pté, toutefois, que es arrivages
i'éceaîis ont été plnq faibles. Tous les
lots r6ellement bons de pommes amé-_
ricaines ou caim~dleiànes vont bien, mais
le marché est lent pour la vente des
fnits9 infêrieurti on e.n mauvais état. Les

Ntwon Pi puinis de Californie sont amri-
véa4 en grance abund 'no-, ce qui a eui
pour effuit de faire baisser les< prix.

poux"a Au BARIL-PRIX. A LB!OAI<
Vendredi, lun4i, Mercredi

15 Liée. 18 Uéo. 20 Dée.
Amércaiu dadci sa id a d

town Pippin».. 138 280 140 800
KnIg ........
lialdwju. *.......70 196 126 190 10 6 20 0

Wînssp. 14 9 1*5 a

..o.....
YorklImperial... 20 0 170280
8mith Cie ..
Ben Dai .... 109
'N. Spy ...

..... 149 280 173 240 192
Baldlwin ..... 119210 11624010,2
Greening .... 0183 73 146 76 153'
N.spy .... 129 180 1031189 8.6160
G Rusett.. 140 116 110206
&sn D)avis .. 178 186
Snew .......
,Wfe .... 160 188

King......... 210 226
Californie.
Newtown Pippin 76 98 86
Arrivages pour la semaine se

-terminant le 19 déo. 1899 ... 24092-bar ils-
Arrivages précédents depuis

le 1er juillet 1899 .......... 401900
Total de. arrivages au 19 déc.
*1899...... e .... ;.............2L'5992 "

Du 1er juillet 1.898 au 19 déc.
1898 .......................... 7

J*GUMES
Les pommes de terre valent au char de

37J à42je et au détail de 49 à 50a le sac
de 90 iVs.

Les prix des haricots triés à ia main
rest ent élevés ae $1.551à $1.6.) par mincit
en lot de char.compiet.

On. cote: Salade, 40o la doz.; salade
de Boston,*81.25 la douzaine de paquets. ;
ohouz,25c a doz; carottes,1.50 le quart;
navets, dle 400 le sac; céleri, dle 25 à o
laýdoz;,Ôigtions d'Eipagne, de 65 à 70a la
botte ; oignons rougei et jaunes de 81.50
à $1.75 le anart ; .patates sucrées, 83.00.
le quart; fèves vertes et jaunes amn-
cameus, 83.76 le panier; tomates, 25o la
livre.

FRUITS VERTS
Nous cotonsl cette semaine :
Bananes de $2.25 à 82.50 le régime, sui-

vant çh lix ; orangei de Jaut 4que, de
$4. 00 à 85.00 le q rr; oranges do Vaience:-
b 1 e& (le 420, de 84.50 à 84.15 et bottes
de 714, .de $5.50 à bli.50; citrons de
Dtess;ine, de $2.25 à $2.75 la c;mIsse;
rauiin.i de M.laga en barils de 85.00 à

£ci fruits canadiens. les prix. Bont :
peut ýè-i 'e $1.50 à $3.50 le quart suivant
enèce et qualité; atocas, -de 85.50 à
86.50 le qrt.

voLir-àTrLES ET GIBIERS
Le marché c!it bien Dourvu en vo-

lailles, il e.- est vu arrivé d mns ces der-
niera jours, muais il y avait. une ré erve
dans les e.àtre>Ots frirorifiques et il fait
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Une nouvelle étoile a fait son apparition dans le commerce deI l'épicerie. Le THÉ DE CEYLAN

Un thé vert absolument pur. Pas de mnatières colorantes. Pas de fraude.j
Salutaire, délicieux, prépIré proprement et d'une force intrveilleuse.

Demnde ~ aquts seument40c la livre..
Deadzune petite boîte échantillon. Prix de vente eti gros fournis sur denmande.

"BALADA" TEA CO., MONTREAL j

=~FUMEZ LE CIGARE

Capain 5cB! Srainght
$2.2 labQit de50. Jos. Coté, 179, St-ioseph, Q.uébec.-

Rien de plus beau que .....

t' EMOIS Oe -- BOST ON
Il donne-uiiviersellemnt-satisfaction pour

l'empesage dès chemises, des manchettes,
des faux cols et des blouses de dames.
Vendu partout à io cents le -paquet.

10, RUE ST-JEAN, MONTREAL. -

E. F. DALLEY 00., Linîitod, - Hamilton (Canfada)

UN:- FAIT En 1897,la Compagnie d'assurance OAPABA
LIFE a fait plus de surplus ou de profit à
partager parmi ses porteurs de police que
toutes les autres Compagnies Canadiennes
ensemble..

Morale: Assuirez-vous dains la CANADA LIFE
OSCAR N. GAGNON,

Inspecteur Dépt. Français.
. W. MART4NG,

Gérant, Prov. de Québec.
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asqez froid pour qu'on l'u retire sans-
danger maintenant. Nous cotons :
dindes de 9 à 10à ;,poules de5 âSo; pou-
lets de 7 à 7je; oies de 5J à 6o et ca-
nards de 7 à8. la lb.

Eu* fait de gibier, il n'y- a guère que
des lièvres chez les marchands à com-
mission, ils valent 17e Iapaire.

PORCS ABATTUS
Le marché eît fortement approvi-

sionné pour une 'demande le:ute ce trne
celle CIO cette semaine, mati les féteq
passées l'activité renaitra sans nul
doute. Les gr<.s pores varient de r à
610-et-les-petits -de 51-à-5je-1a-lb suivatt-
quaité.
FOIN PRESSE ET FOURRAGES
Nous n'avogs pas reçu celte semaine

--de-snouvelles île7notre correspond-int de
Bosto'n. Le télégraphe donne ce marché
comme tioutenu avec une demande tran-
quille aux prix de $16 à $17.50 pour 1eî*
foins de qualité supérieure et du $12 à
$15 pour ceux des qualités au-dessous.

Le marché do New York est forme. On
cote .choix 117.00; No 1 de '115.50 à
$16.50 ; ýNô 2 de,114.50 à $15.00 et qualitéi
i ifârieuros de $12 50 à $13.50.

Le:marché de Montréal est actif, les
prix sont sansiblei ient les mêmes, que
précédemment. Le départ du deuxième
contingent canadien pour l'Afrique du
Stud qui comprend de la cavalerie obli-
gera le gouvernement à ftire des achats
de foin assez importants.

Nous cotons au char .1 Montréal:
Foin pr-ssé, No 1 à choix ..$ 00 àîo oo
do do No 2........... 750 à 8 50
do m6l. de trèfle ......... 7 00 à 7 60

Pale ' .von..... ...... O 0O0 à 4 00

] Papier à -calquer
*On étend sur 12objet à copier une
feuille de papier, oa humecte ce papier
de benzine au moyen d'une -éponge. La
benzine a la propriété de dopnier au pa-
pier une transp~arence, qui disparait
quand ce liquide s'lest évaporé. La ban-
zine s'étant évapoýrée, «ne laisse plus
au1cune trace.

Papier transparent
On prend une feuille dle papier or-

dinaire et on la trempe pendant quel-
que temps dans l'eau -fortement gom.
niée ; on place la fouille trempée entre
deux auLres fouilles de pauier sèvlhes et
on loi soumet aussi pendant quelques
instants à une fox-te pression :les trois
fouilles seront alors devenues transpa-

-rentes.

NOTES SPECIALES

Nous accusons réception d'lun calen-
drier d'une j9lie facture'. et qui consti-
tue, on Înémne temps, une bonne publi-
cité: celut de la maison L. H. Hé1bert de
la rue St-Paul. Nos remerciements.

M vi. St-Arnaud et .C!éale'at, 4 rue
Fotindling, Montréal, dont la maison
est si ava.tageusemefit conmue, sont
acheteurs ferme au plus haut prix du
-marché, o u rtzçoivent-eon conisigiation---
beurre de crémeries 'ou -de fermes, vo-

illed, Porcs, oeuft et§ en général, tous
les produits de la ferme. MM. St-Arnaud
et Clément ont une belle elientèle: tous
leurs-efforts-tendentrà- luar "inais-
faction, d'ailleurs, et leur principe d'af-
fatiret, conte <n dans' la devise de leur
maison: Il Promptis retours,"e est un des
sectets de loeur succès on affaires..

Nou i venons de recevoir le calendrier
de M. Damase Parizeau, m iarch.-nd de
bois de sciage -*t de charpente, 512 rue
Lagàuehetière. -La vignette on photo-
gravure représentant un Il voyage Il de
plano' hes est trèi nature et à propos.
Noâ remerciements.

Nous accusons réception de M. Isidore
Crépedu, agent du départeaient fran-
çais de la.-- National Assurance Co. ùf
Ireland el d'un magnifique calendrier de
bureau pour l'année qui-vient do comn-
mencer. Nos remerciements,

Nous offrons r os* remerciements à M.
S. Lachance, le i.harmaciea bien connu
de la rue Ste-Catherine Est, pour l'en-
voi de son calendrier- aunn'àqee de la
IlOapillifle.'" On a beau dire 'que les
cheveux blancs donnent à celui qui -les
porte un aspect vénérable, soit, -mais
que cf-la arrive le plus lard Po. Bible,-
et la Oapilline a pour effet de rajeunir
notre chevelure : cPs toujours ça de
gagné. _____

-M. J. Bruce Pa yne, le fabricant des
Pharaoh et des Pebble, les cigares du
20iètne siècle c-bmme les désignient les
fum eu rs-connaisseurs, nous envole un
calendrier de bureau avec la reproduc-
tion de la charge des Gordon Highlan-
ders à Dargai. Olest une bonne annonce
appelée à durer toute l'année.
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Il ne coûte pas plus cher et c'est le meilleur pour la table,
le m eilleur pour le beurre, le meilleur pour le fromage,

eLE-'SEL -WINDSOýR
Tous les Epficiers de Gros le vendent

lmAI i88 D omaine du lorier
o IlgCnacS' rJiJ COGNAC

MAILLES AUX CONCOURS:1868-1887-I889
Bouteilles: Carte Bleue CrBue, Carte d'Or. Pliask: caiss.,

lii de 24, avec verre. 2 Plek: ce,. de 4.8, avec verre.
POùte, Quarte, Octavea, Deml-Octaves.

*eue. J. SORIN &CIE, tOGNAC.
Il OS UPRÊBUTt8 ]PAR

. A. Bohitallie &.CIe, 354-356, rue St.Pau 1 MontI8
TELS.: BELL, MAiN 705; MARoCHAmDs 321.

A 10i 1rp=ldeos Chaussures est de bon a1.i. Nous sommes encoreDe Bon Aloi ~n treru client qui W'est pas satisfait de nos mnarchandises

Messieurs lea Marohands, si vous avez besoin de...

Chaussures, Claques, .VerlliS, Lacets, Etc.1
Veuille nous écrire pour cottons ou échantillons, et-nos voyageurs selz feront un plaisr de vous voir. Vous serez certains d'être satisfaits

%3 1 7 M: ]BIS 43Z
Chaussures et Claques en Gros. No 121, rue St-Joseph, QUEBEt}

Consumiers Cordage 'Cos, Ld.
283 Rue St-Patrlck, Mlontréal, Qué. .

F Fil a Liens et Gordaucs de toute;É descriptons
Ç (table Manille, Cable Sisal, Cable en Jute, Cable de Rue-.

'~'~ aie, Ficelle goudronnée pour les lattes, Merlin goudronné,
Cable de Russie goudronné, Paquetage, Cordes à linge,
Lignes dormantes, Licous en corde, Cable à lier.

Corde a roches et Ficelle a paquets.



CONDIMENT.-Nous appelons l'atten- Chronique de Québec
tion du commerce sur deux spécialités
que leur qualité intrinsèque et leur em-
paquetage soigné recommande aux Mercredi. 3 janvier 1900.
acheteurs de bonnes choses. Nons vou- La fin de l'année a été remarquable-long parler des produits de MM. Skil. ment brillante au point de vue du com-ton, F -ote &Co., de Boston• Mr8 Bol. merce de détail. Les épiciers, les mar-
brook's Golden German Balad et le chands de nouveautés, de fourrures, deNeto England Tomato ReHsh, dont la jouets, etc., sont d'accord à dire que le
description se trouve dans 'une autre résultat a réalisé leurs plus optimistespage du journal; et dont The Foreign espérances. Nous ne parlong pas 4esCheese Importing Go., 9 rue St-Pierre, a débitants de bonbons, de fruits, de pa-
I'agenic-. Ces produits se vendent très tisseries, etc., qui o t fait des affaires
facilement, il suffit de_ les signaler aux d'or. En somme, et c'est sur quoi nousconsommateurs pour en assurer la ven- attirons l'attention, l'ensemble du com-te immédiate. merce parait avoir déDassé. en. quantité

et en qualité les plus fortes années qui
Photographie de l'estomac se soient vues. Ce qui est particulière.

Dans une récente communication ment intéressant,c'est que la clientèle se
-faite à l'Académie de Brlin, les doc diaperse etest,à_p-eu près_ également
teurs Lange et Maltzing, annoncent nombre'use dans toutes les parties de. la
qu'ils viennent enfin de réannir·à phbto- ville. Ce phénomène que nous avons déjà
graphier l'intérieur de l'estomac constaté dans ces colonnes, a eu, cette

-Depuis plusieurs années, ils t'ravail- année, pius de relief encore surtout par
laient à Munich, dans leurs cliniques la raison querIa température des jours
respectives, pour obtenir ce résultat et précédents avait nut considérablement
ce n'es qu'après des centaines d'expé- aux achats, de sorte que les clients ont
riences qupls y sont parvenus d'une dû se presser davantage ponr f.ire leurs
manière définitive et tout à fait satis. emplettes dans-les trois ou quatre jours
faisante. qui ont terminé l'année. Quant aux bois-

D'après Heios et Photo-Revue, l'ap- sons alcooliques et aux liqueurs, un épi-
pareil photogra hique, qui est adaté cier important. nous disait, avec un
à l'e::trémité d'une soide esopha- grand fond de vérité, qu'il n'avait pas
gienne, mesure exactement 66 millim- remarqué de différence,notable avec lès
ttes de o g sur il milli nètres d'épais- samedis ordinaires ; la consommation
seur. A l'intérieur du tube de la sonde, est, parait-il, également forte tout le
est logé un fil de cuivre en relation lon de aée.
d'une part avec la pile, d'autre part Ce n'est pas à dire, pour cela, que
avec ute lampe électrique minuscule, notre population soit portée aux excès;
destinée lape lctri insue au contraire, grâce aux-ligues et aux re-et à éclairer la paroi imerne de commandations des -autorités,.,il estl'estomac. - maintenant d'usage de ne présenter au-Pour photographier dette paroi dans cune liqueur alcooliqlue aux .visiteurs,
les meilleures conditions, il faut obtenir e lequour lcaolipse aun came
une légère dilatation artificielle de l'es- et le JOur de l'an se passe dans un calme
tomac. Au moyen de la sonde osopha- relatif qui fait contraste avec les
gienne, on commence par vider et net- brantes démonstrations d'autrefois.
toyer l'organe à grande eau ; puis, on Ainsi tout change en s'améliorant.
le remplit d'air à -l'aide a'une petite
pompe à main. manoe .vré avec précau-
tion par l'un des opérateurs. Ce qui s'améliore aussi, ce sont les

Ces préparatifs terminés, il ne reste lendemains du jour de-l'an. Ainsi, on
plus qu'à descendre l'appareil. à établir s'attendait à un chômage général,le courant et à faire lentement tourner comme c'est l'habitude et l'on n'a pas
l'objectif, de manière à prendre succes- été peu surpris de voir les magasins
sivement toutes les parties de l'estomac. achalandés, le deux janvier, comme
En dix minutes, avec un peu de dexté- dans les meilleurs jours. Les commis
rité, on obtient de quarante à cinquante en-étaient tout ébahis, et les patrons,
vues de la paroi intérieure. Cnacune 'naturellement, tout réjouis.
de ces épreuve mesure environ huit mil. Un voyageur de commerce nous a dit
limètre sur dix seulement; -mais elles que dans la plupart des magasins de
sont si nettes qu'on peut les agrandir Saint-Roch qu'il a visités, il a rencontré
considérablement, ce qui permet de cet e mêmie affinence d'acheteurs, ce qui
distinguer les moindres détails et même signifie que, même après les dépenses
la structure intime des tissus. comparativement fortes commandées
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46;- LE PRIX COURANTIAppareils de Chauffage à Eau ohaude. à
Vapeur, Hauts et Basse Pression.
Buanderies et Cuisines à Vapeur.

Devis et Prix fournis sur demande.
Ouvrage garanti. Prix raisonnables.

ECRIVEZ-NOUS.

At BLONDIN & CIE.
'PLO M BUERSI

A. BLIONDIN SAN-YCNHP *Doutr

]LES(H VCJXGI*oo

EN VENTE PARTOUT, 5o LA BOUTEILLE.

Faites de l'Argent...
ok

En vendant les meilleures bières de la ville..

ALES PASTEURISÉS -DE EKER - PORTEPR, LACER DE MILWAUKEE
Se conservent fraîches et pétillantes pendant des mois et se vendent
bien. Bouteilles, quarts et barils délivrés dans l'espace d'une hEure.

Toujours TéLEMalet72. JNO BBQPJIHUBST & C., 708 ruef St-Laurent
AGENT POUR LA VENTE.

AUGMENTEZ VOTRE COMMERCE
GOLD FIELD EN VENDANT LES CELEBRES CICARES MNL ~S

G. & A. SWBET HEARTS

ROSY VIEW ALFIO..
TIP TOP MANUFATURis PAR DOUBLE LUCK

SAUCIER & FRERE,
Essal oicié Ponrt M4askiriongé, Qué

<rX PARK, BILACKWELL & 00,e, Ltd@,
-MARCHANDS DE PROVISIONS EN GROS,

E§mpaq1ueteurs. de Lard)J, Toronto, Ont.
~A ' et.de Viandes de BSeuf.

Faites l'essai d'un baril échantillon de nos JAMBONS FUMES et DOUX ainà
- ~ que notre BACON pour le déjeuner. Ce qu'il y a de plus délicieux et appétissant

A. W. OSOOO»E, représentant, 15 rue do lHpit Mouatréal
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par les circonstances à la veille d. s
fôtes, il reste encore au fond du gousset
quelques. bons billets de banque, et de
bo nes pièces de monnaie pour vour-
voir aux nécessités de la famille. Voilà,
i ne nous imous tromponq, un excellent

baromètre pour établir l'état financier
des diverses classes de notre société.
Nous n'hés' itons pas,« pour notre part, à
le déclarer astisfaisant, sans aucune in-

7'.dication de variations inquiétantes,
dans l'avenir rapproché auquel le chro-
niqueur doit se borner nécessairement.

- EPICEàIES

re de modifier sans délai sa manière de
faire. Le gouvernement, par Ventre.
mise du premier ministre en personne,
a déclaré qu.'il. entendait parler de ce
grief pour la première fois, mtis qu'il
était trop -heureux d'en tenir compte
sans une minute de retard, et il parai.
trait qu'il. sera pourvu incessamment à
un service de bateaux- passeurs, corres-
pondant exactement aux heures de
l'arrivée et de départ des trains de l'In-
tercolonial au débarcadère dé Lévis.

Voilà un succès que nous ne saurions
*pas qualifier de diplomatique, et qui,
dans ,tous les cas, ne devra pas servir de
précédent aux messieurs de la chambre

Sirops : Barbadea pur, tonne, 400 à pot avc es autorités fééals jy
44e ; Extra, 38 à39c; Fajardos. 00 à 42it est vrai,-et cette affirmation du pre.

-Hamqeaoi -40 à-42e.- mier ministre -n'a- -vasété--caMredite-
Sucres : Jaunes $&.65 à 83.75 les cent que la chambre de commerce de Québec

livres; Graffulé, $445; Powdered, 6.à n'avaiG fait auparavant, -officieuge.
6J - Paris lump, 6J à6*cl. ment, aucune démarche ni représenta-

èoslserves es bottes : Saumon, $1.20 à tion courtoise. pour faire connattre un
$1.50; homard, $2 75 $8.00; tomates, état do choe préjudiciable à notre
11.00 à 1.10; b)lé-â'lnàe, Si.2J; pois, 900 ville, l'on admettra qu'une censure sé-

Frais 16 vère, éclatant comme un coup de ton-
Beurre : Fai à 17c; Marchand 14e nt'rre *en plein soleill a lieti de sur-

à 16e; de beurrerie, 21o à 2lêc. prendre.
Alluinettes :.Domiton.»2.75 à $3.00. Ce n'est pas ain i que d'habitude se
Raisins: Valence, 7 à 8c ; Sultana, 10 règlent les difficultés, et de tels procé-

*à12c; Celiforuiè, 6à8c; C. ûlustier,$2.20; dés sont de nature à provoquer parfois
* 1w;. Cabinet, $2.00; Pruneaux de Cali- des représailles. On nous dit et nous
fornie, 8J à 10c. *croyons vraiment, que c'est un main.

Nr&AINES, GRAINS ET PREOVISIONS tendu, mais il e<t regrettoble.
Farines (ent poches): Fi. e $1.40 à $1.45;

Su perfine, $1650 E xtra, $1.60 à $1. 70 Une autre chose regrettable, mais à
Patent, 11.751à J1.85; S. Bolier, $1.75 ;. l a4uelle il n'est pas pos-tible d'apporter
Forte à levain, $1.90 à 12.00. remède, c'est l'état d'â-ne, ou plutôt

Grains :Avoine (par 34 Ibo> Ontario,- l'état d'esprit du rédacteur de Li feuille
35 à 36e; De Province, 33 à 3.1e; O-ge. commerciale hebdomadaire dont nous

55e~ à p0 oScà8e l-'ne4c nouit sommes permis de critiquer IciPois, 85 à Doc, Fèves, 1.45 à $1.50. méthodes. Son cas n'est pas guéris uable
Sel;: En magasin, 8e; fin, 1 de sac. cela nous parait évidlent.. Toujous est.28 à Soc; gros sac, $1.00 à 11.10. il ,ua iud dne e asn
Lard: hr Cut, 815.00; Clear 816.00 -plaibles de son attitude, il nous traite

à 816.50;-Saindoux pur,' en seaux, 81.50 d'avocat et nous compare à M. Pacaud,à 11.60; Composé, 11.35 à $1.40 ; en ohati- dont il a été la bonne a tout faire dur tnt
dière, 81.35 à $1.40. . 'une dizaine d'années. Que voulez-vous

Poissons : H-areng Labrador No qu1osrpndosàcl,
$5.75à 86.00;co No 2, 5.00 à 5.25. Mo- que Dosrpnins.cl? -

rue, Large, $5.00; dQ No Il $4.75 à $5 00' - .D
do No 2, $4.40j $ 4.60. Saumon No 1, 11J Anciennes Coutumes Mlalgaches
à $16.50; do No 2, $14.50 à 815. Anîguille,
Ble à la la, livre. dardine -an quart, $4 à L'iBPREUVE DU POISON

$4,0.Dans l';ayppareil judiciaire des mngi-
e. gènes de Madagascar, les épreuves phy-

La question de raccordement de Qué- siques jouaient un grand rôle. Arrangés
beo avec le service de l'Intercolonial d'avance par l'arbitraire et la véùalité
est à peu près résolue. La Chambre de des juges, elles achevaient de fauisser et
Commerce de Québec a décrété d'Pinj us- d'anéantir toute notion du droit et de
tics le gouvertieet fédéral, l'a verte-, l'équité.
ment réprimandé de négliger les inté- La principale de ces épreuves était
rêts de notre ville, et l'a.mis en demen- -l'appel au poison. On ne se contentait

LE PRIX COURANT 4 '
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*Société Nationale
de Sculpture

LE PROCHAIN IRAGEo AURA LIEU

LE£ 24 JANVIER 1900
au No 175 rue St-Jeuh, Québec.

1 Lot .......... 1.00.. ..... *10,000
1 Lot ..... ........ ,0.....
1 Lot ..... ........ 2.000.. ...... ,
1 Lot .............. l..1:, ... 200.2 Lotsi.............. u................1000
5 SLots .... ... 0 ............20 . 1 o0

25 Lots .. ... 0............... 1:500
W Lots................5 ..... 50t

100 Lotes................*40 ":: 4,000
200 Lots ............... M.20 ... 4,00
3o0 Lots ......... 82..... ,:: ,60
500 Lots ................ 8 ............. 4.000

Lors APPROXIMATIFS
10D Lota ......... 2........... 12,000
100 Lotsi....... ....... 1 1.000
100 Loti .............. S .. .. 800

LOTS TERMINÂTIFS
M OLots ......... $ $,9
NO9 Lots...... .. 9.......,Z9
ia................... ................ e9,7d2

PRIX DES BILLETS :20., 5Oc. et $l.OO
n VENTE PARTOUT

Chaque Numero du

Off ice flagazine

contient des Informations sur les affaires
de bureau

Valant plusieurs fois son
prix annuel.

Il ne publie que des aricles pratti-

r sur des sujets pratiques par des
hommes d'affaires pratiques.

EMclantiUlon Gratuit.
Puiblié mensuellement. Abonne-

ment, $1. par an. Publicité, taux
fournis sur demande.

37 Lanoashire Building, New.York, M. Y.

Lots a bati r
dans. la plus belle et

la plus saine partie

de la Ville Haute....

Pour
AU

GRAND
AIR.-

Résidences
Privées

.Piv Avantageux pourF l'AcquéFeur.

IIy ades lots de toutes grneurs et àtous'
prix,. au choix de:'ceer

Tout
le

Confort
Desieablé

Eaù-Canaux-
Trottoirs et
Macadam-Gaz
-Lumière
Electrique.

Eglise-Ecole-Cuent-
Médecins-
Pharmacie-
Boucherie-
Epicre déjà
intlés8

Choisissez vous un "Home"
a vous.

Service de Tramways irréprocha.ble.

Toutes iiiormationu fournies avec plaisir.

A1& H, LIGNAIS
PROPRIHTkIRES

.25, rue. St-Gabriel
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as d'y recourir en matière; pénale, on
étendait à toutes- espèces'de contes.

tàtions. Sa pratique était d'une sim-
plicité étonnante. Qu'on en juge.

Un Malgache était-il poursuivi pour
vol par extmple, on l'obligeait à ab-
sorLer la coupe réparée pour ex éri-
menter sa sincérité. S'il en mourait,-
ce qui arrivait le plus souvent,-o'es4
qu'il ébait coupable. S'il réchappait,
on en concluait qu'il était innocent.
Dans le cas d'un procès pendant entre
deux parties,-on agis4ait autreme it. On
ne s'attardait pas à déférer le serment
aux plaideurs, manifestation. purement
morale et dont la duplicité malgache se
serait amusée. On ne les confrontait
pas avec les témoins qu'ils auraient pu
invoquer. On n'examinait pas les preu-
ves produites. Mais on faisait apporter
deux coupes pleines, et les deux plai-
deurs en avalaient le contenu ·inégale-
ment composé. Tant pis pour celui qui,
avait omis ou refusé de se ménager en
espèces sonnantes la c mplais!nce du
juge. Il perdait à la fois son procès et
la vie.

--- Ce-qu'il y a d'extraordinaire, c'est
que les malheureux M -lgaches su sou-
mettaient le plus passivemeat du monde
à cette redoutable consultation. Sou-
vent il se rencontrait de pauvres gens
qui, croyant posséder un fétiche ca-
pable de neutraliser l'action nocive du
breuvage, bravaient l'épreuve et y suc-
combaient.

Il y avait des catégories d'individus
plus particulièrement ménacées par ce
mode de verificàtion, c'étaient les sor-
ciers, les "jeteurs de sorts, "les artisans
en maléfices-ils étaieit et Ile sont en-
core nombreux dans les villages.
Comme on leur imputait tous les mal-
heurs publics on particuliers, on visait
à les exterminer, eux et leur famille.
C'est ainsi que, devant une population
assemblée, des centaines d'individus
étaient contraints d'inguraiter l'un
aDrès l'autre le poison meurtrier, et à
peine l'avaient il absorbé que la foule
se précipitait sur eux iour les lapider.

Ces sacrifices humains prenaient le
nom d'ordalies. Un naturaliste anglais,
sir William Jackson Hooker, fut le é-
moin de ces hée atombes, et il fit retentir
de ses protestations toute la presse bri-
tannique. Mais rien n'y fit.

Le poison usité par les Malgaches
était un végétal bien connu : le tanguin.
On l'appelait à Madag.tscar : le Man-
recbets8. De'la famille des Apocynées,
cette plante pousse en abondance dans
les forêts épaisses qui se développent
le long de la baie d'Antongil,Taniatave
et Ambohimanga.

Il en est plusieurs variétés, mais la
plus répandue est le Tangbinia venenti-
fera.- Elle s'élève en arbre jusqu'à 10 et
12 mètres de hauteur • les feuil.es en
son d'un beau vert, pins longues que
larges, et les fleurs en sont roses, ta-
chées de pourpre près de la tige. Le
fruit du tanguin, de la grosseur d'un
abricot, cache un noyau dur. On le
broie, et il en coule une huile extrême-
ment amère qui constitue un poison
mortel. On aura une idée de sa violence,
en sachant qu'il suffit dyune amande
pour empoisonner vingt individus.
D'ailleurs, les fruits eux-mêmes arrivés
à maturité sont considérés comme pou-
vant donner la mort à qui les mange.

Déjà, vers 1865, certains tribunaux
malgaches parurent vouloir renoncer à
ces errements barbares ; mais ces usa-
fes étaient si fortement enracinés dans
es moeurs que les habitants les faisaient

revivre dans la vie privée, pour les
règlements de leurs difficultés ou de
leurs querelles. Il aura .été de l'honneur
de la France de les abolir définitive-
ment.

C. H. WALTERS & 'CO.
BANGUIERS

3, Rue Saint - Sacrement, Montréal.
Achat et vente de Billets de Commerce.

Négociation de Bons et Débentures.

La Clèbre Eerémleuse Centrifluge "United States."

* Coupe du Roi et premier prix d'honneur en 1891,
à Y xposition de Gottenburg, en Suisse, la patrie
par excellence des écrémeuses centrifuges. Pre-

-mier prix à l'Exposition de Chicago, en 1891. Li'
plus solide, la plus durable, la meilleure Toutes les -
grandeurs et tous Its prix, depuis 75.00 à 625.00.

AGNT ALFRED TBUDEL, St-Prosper, Co. Champlalu
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I S. V. P. ne pas nous oublier pour vos achatsjKalsNs, Amaof LJiùU rsM n~,Is M _16001_I ~eti aursatilsdactualité pouar les fêtes. '
NMAIRE TURCOTTE & CIE, Rue Dalhousie, «QUEBEC..

Les, MOUTARDES PUR ES DE I*DUNN
donnent une satisfaction sans mélange.

Li raison en est - qu'elles donnent du profit aux marchands et de
la satisaction aux consommateurs.

DUNN'S MUSTARD WORKS, HAMILTON,-ONT.
Vignble oncodia, E. GIRARDOT & 00.VignoViticultoudsa,

SANDWIGti, Go. ESSEX, Oni. Manutacturlers de Vins Çyanadiens.
Nas célèbres Clarets et Sauternes sont en usage dans tout le Dominion,
et donnent la plus grande satisfaction. Vin de messeunespécialité.
Pour prix et renseignements, s'adresser à

a I. 0 &1.' 40.& S2el à& i lulu, U~..

-O>ALLA. GALL gtr

on ¶Mé de' la CFÇoix Bouge
SVendun en paquets, à toc., 50c. et OOc. par livr.

Clubhouise (Enregistré)
SVendu en Canistres de 2 livres et en bolteIdd

ferbiano de 50 et 100 livre. -Ce sont les thés les
plus choisis Qu'ily ait ait Canada. Tous les

Sépiciors trouveront leur profit à les vendre.

Empaquetés et imélangés par

C owan, Ramsay Go. Ltd., ToFonto.

- La Grade Poepularité dus

Bet duo à"a urt absolue
et à son oxcre nce

Ils, devraient se tiouver dans toutes les
maisons. Chaque épicier .di Dominion de-
vrait les avoir en magasin.

iDiPOT DE GOS

454, St-Paul ,- - Montréal.

Le CHOCOLAT- die
et le CACAO

ONT FAIT LEUR MARQUE

DANS LE MONDE E'NTflEqR
275 M.EDAILLES D'OR ET DIPLOMES

D. t4ASSO N& CI E, Seuls Agents pour la -Province de Quebec
et Agents Conjoints pour les Provinces de l'Ouest

S masà-blli bffl &I Va,,%
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R. H.L.TURNECUX, prés.. C. LTOURNEUX, vloe.p&is. . uTURNUX. aeo-taie
LeTOURNEUX, FILS &i CIE, UIm., MARCHANDS - FERRONNIERS

Nus. Mi. 261, Ma3 u M8 RUE SAINIT-PAUL UGUTEAL

EDlNd 3UJGER BO CMEA&R F E HR -ARY ROFFEY

Coin des rues Bt-Pierre et Notre-Dame,
Tôlôphon. Main 1548. I4OTEL

Costumnes d'Hiver Haute Nouveaute. Faites votre

Les étoffes nouvelles pour la saison main-
lau:ý -tenant prochaine vienneënt d'aLrriverý chez

JOSEPHI LIQIJIEUX & CIE, IaFchandS-TaiiouI Fasliionals,
1615 Rue Ste-Catherine, coin St-Hubert, Montréal.

[Dominion Mf g. Ca.ý_

Mou orn vo comane. t TUS574 P~ue Amherst'

Mr IRcrivez pour Liste de Prix. Montreal.

PourNoël et le Jour de lAau ge;

La Maison Md. LévelUé & Cie. exèbute de Jolies reliuredu tl a proprié a er
de l'urgel'on oisi ou= l'offrir en cadeau locaines 1 t 5

risotmodérés.
C'esxt le mo.1ment, aussi de renouveler les livres de commerce: une spéciaité de

ECD. LIbVEILLII & Cie,' Relieurs, Doreurs -et- Règleurs
35 RUE SAINT-GABRIEL, MONTREAL.

L-ES HUITRES!
PÔur les ouvrir, il faut- u n bon doLItoaI.
Celui qui est reconnu le -meilleur est le "BoSTON ",

vendu en gros et en détail, seulement par]

L. J A.SURYBTER, Quincailier, -6, rue St-Laiirent, Montréa
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LES MEILLEURES VALEURS
-~ , - AUX PLUS BAS PRIX.-

vourrures, auto, ltames,
- i eoillra.mou, Roquettes, Calottes,

Chapeau: ?allie et Pt atre.

- Ja ARTHUR PAQUET
1111SALLES 'eHM NS

The Canada-Sugar-Reàffni -0.--
MONTREAL. Limited

Manufacturiers de Sucres RaffinésDA IT
de la Célèbre Mar us E P T

De qualité et -pureté les plus hautes, d'après les derniers procédés
et les miachines nouvelles qui n'ont de supériorité nulle part.

jSUCRES UN MORtCEAUX.-Bottes de'50 et 106 les.
IGRANULÉ "CROWN.'-Mrquespéciale, la plùs belle qu'on puisse produire.

' EXTRA GP*ANUlâ.-QaRgé très supérieure.
jSUCRES IlCRÊME."ý-Non séché.
JSU.CRECS JAUNES-De tous les grades.
1SIRPS.-De toutes qualités, en barils et demi ba~rils.

te1i3 fabr lante de Sirops .finis-en canistres de 2 1.bs. et de 8 11b..
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si vouvoules faire

r»veterumnelven-
ton, écrVesBREVETSoF

.,montra
Bureau à TootOtaae Was'bneton D. 0.

1FAUCER & Fils
Wi.prtat eurt Marehudt.Frmoem

Bois et Gariturs de Voitres
Fournitures pour Carrossiers et Forge.

rons, telles que Fer en barres, Acier,
Charbon de forge, Peintures,

Vernis, etc.

Nos3.796 à 802,' RueB Orag.

Tri. BLLu ur M7

callada -Eloctric Co.,
u J Usem XOSU Gérant

2501, STE.GRtIERINEP!!J25UT

Installations de lumière électrique et
*d'Horloges de contrôle électrique
"Tél a noes Mor enEtc.t,Me
*Cloches Electriques, tc.,tc.

&ZUIl AGUSTU POUR L

liTMNOMRE b.L.UCéTRIC TIIIIK 00

de Waterbury, Cou

L. N. D ENIS.................................... ........... .... .......)
Tapissier-Decoatr
* Blanchissage,

Peinture a façon.
*tooktoonaldém'ble de Papleps Points.'L:. lYopponnerlea. Prix défiant touteooncuwre.OTel. Bell East 1774Tel. Marchanda 166

3130 ru4 «r RLF-r«nt

Il JAMES RGBERTSON COO.,W
PMUANUS lm " AUX WB

uBan elomb. pélae l'enveloppedu
Metriques aven du plomb; auulSbie rondes

Soleàmouns, Godeudards t autre. olee
Bureaux: lié rue WUIIam,

Usines: cela mues William et Galhouale. MONTREAL.

N. SIMOEU
pciié:Installations pour

lumières életctriques.
Tel. Bel]Main 1275.f

CURSE POUR LES TAPIS .a
Teli est le mot qi expiele mieux l'ac-

i tvité qui préva"ut ence moment dans
leos Tapi&. Rideaux et Couvertures de

J cmi de nos Trois Grands

LSM rue Ste.Catberixa. MontréaL
178 à 179 rue Uparku, otaa.L

Mauaturiera et lm"ortae=%s
]doublé"L

REVETS D'N E TODwaune.Etranuer)IV IO
Marques de Fabrique, Procès on contrefaçon, etc.

PAU»SCASALON A 16r. duealuls

Prop. Direct. (depuis 1979) du Joural (25 L. par an) LA

'HRONIQUE INDUSTRIELLE"

PEITUREiS, CHUARBON,
ETrC., ECTC.

LE PM OOURANT
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CIonservez vos-Sacs Vides
ceux q ni emîloient la* FLEUR PREPARIE

OXXXOP D a B DE, et qui voudront conserver
et Dns remettre le@ sac vides, recevront les
primes suivantes:
Puait IR0 u D Une belle imag e n couleurs avec

oum LIRE splendde cadedoré,12x 1 ocsi
-10011124 POU i Une lm plus grande avec beau
SI LIRES 1 cadreà1 pouces.

âNoi os n'ce1rn gu e asae
XX Ovu troJosdu

BRODIE &HARVIE
Emmu: le-et19 rue Blauy, nomNEu&

deoa deu r itS- .

TEL MARCHANDS 1831.

-, A.RÂciNB & CIE

Marchandits: Sèches
DU TOUTIR B50ET

cis 3i0 et Sis Rue St-Pull

111 et 111 rie les Cimeluiu

Almanach Agricole,
Commercial et.Historique

POUR O
Rensegnmonta les plus oomplets sur 1'EglIse du

"Ua:nada le Gouvernement, etc., etc.-
reOts Illxempmare.

Almanach des Familles,
* POU R ±L13c»

Belles histoires. légendes, conseils pratiques.
En vente q-hez foue les Uibrai- - 5 Cts
res et principaux marchands. l'Exemplai 'e.
J. i Iolasi & Fils, Rjitîa, nue St-visuccut, loutréu

TelIéphqne 13.

JOS.* AMYOT
No 445 r-ue Dalkonsie,

Eguropéennes,
Américaines,

et....«

Propriétaire 'd' Entrepots
POUE UÀ'UT PURIS55AELBO Uami

DOUANU OU LIERUS

Enrtr.pot No 7e
Magasin: Bureau:

601,0m duS ue Ko 48 rue Wlilliam
Wllilam -et Quoi. Y MOIIRrfiL.

Marchands
Nfe laissez ps vieillir vos

comptes. Faites les collecter
ou vendez-les à

JEAN C. BRAZIER,
9'? rue* St-Jaoques1 .

Tel. Main 2781.

C, A MARCHAND
IMPRIMEUR. ET RELIEUR

No 88, Côte St-Lamhort
* ~EMBNDZ LUS MX Peut

Wr Impressions.de luxe et conuneroWaes.

TEL@ --e adad 968
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Les Hommes d'Affairs
Ont très peu de temps à dépenser. Je me
tiens à leur disposition à toute heure
du jour ou du soir.

HARDOUIN..LIONAIS)

CHIRURGIEN DENTISTE;
Gradué du" Philadeiphia De'ntal College,11 licencié

du Collège Dentaire de la P. de Q.

_2359 RUE STE-CATHERINE
MONTREAL.

Tii. de Bureau: Up ML98 léudeae .80

BLEU CARRÉ PARISIEN
Lem "Bleu CarréP'1~Parmen"estezemt
d'inig et ne tache

pas le linge.
Iles plus fort* et[plus économique-queý

ftîm aun'importe quel autre5IIUAKEbleu employé dans laDUARE Blbuanderie

TELLIERRGOTHWELL. A CIE,
Seuls fabricants. M0NTREAL

Prépare.z-vous pour le

Commerce des Fêtes

En donnant vos commandes pour le

Milice Meat de Clark
IOI1TB8-1, 2'8, S's, e's, s'.

'FM détaillet à 10 eti, m ehs, 80 ti, 40 ets, W do.

SIMPS0ON HALL, MILLER & CO'
Masnuloulr dArticles Fina en Blectro-plaqué

et meula proriétaires et manufacturiers des
CelÙèbres Couteaux, Vrourecaettelq et Cuiller

de WR.L 100=8
Bureau Plrincipa et. Manufacture, WVallngord,

Coun.
Succursale du Canada. 1791 rue noire.Dam

MontréaL. A. J. WRIMBEY, gérant

W. EL WEIRl & SON
.coUarTiER:s

113 RUE ST-FRANCUlà. XAVIER, Montréal.

M.W. Hf. WEui, membre du "Montreal Stock
--c-a-n- - achète et vend toua les stocks auj

aihei sfléte T&odk LBic-hange, au cemp..
tant ou à terme. Les dernières informations régu-
lièrement classées. Correspodants spéciaux à

New-York.

CHSU IACAIIIE-& CIE.
Epiciers en Gros

IMPORTAi'PUmB qij

bue s, Sirops, Fruis Becs,

Etc., Etc.
SpéCIIt14 de iin de Reale de sidi. et ?amgoue.

829 rue St-Pal et 14 rue St-fliz lof
MONTREAL

Poudre Engraissivoe
Pour les CHEVAUX

et le BETAIL
Stomachique. dépurative et vriue

donne au cheval une vigueur -et une llur
bes
comll:: bat efficacement le manque d'ap-

pétit, la migraine la constipatiqn, la con-
gestion du foie etese poumons, du cerveau,
a gourme, etc.

Agence générale pour le Canada

G. G. GAUCHER
MARCHAND DE PROVISIONS EN GROS

Farines, Graina, Meulée
88 et W., rue des CnnaarsL e 2% Place J»u4U.TensGre, Montréal
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ELIE AMYOTModes et Hantes Fantaisies
'T6I6pbone 887 * En gros seulement

Té r ue Dý887aiheusie, B. V., Québec

TéléDhone Bell. Main 2681

Marc A. -Brodeur
Marchand
Tailleur....-

1858 'Rue Notre - Dame
A. quelques portes à l'oueât
de la rue McGill,

THIAUDAUBROTHERS a col

Morchondisos Seches
332 RUE ST-PAUL,

TRISAUDEAU FRERES A CIE --

-!auu]DOý
intreai.

Mt

TIBAIDEAU. BROTHIERS & C0.
-LONDON

Tapis et .Pré la rts.

LS. -DESOHENES
ENCANTEUR DE COMMERCE

jobber en haussures
No 60 RUE ST-JEAN.

QUEBEC.
N. &-Mesieurs lus marhanda de la mP¶n

éparnrntj do a l'reon venant mefiete
av=dt dacheter aleurs J'ai constamment on
mains toutes eort«s de Jobs pour leur commerc

.i1mmeubles..
Aren prêteé sur Proprités de ville:

et srhms mloés

ASRAeN E-EAUAIN

TéléphoneMlein 3090
Chambre 33, hta "Imperial

107 RUE ST-JACQUES

NAONAL ASSURANCE col
OF URELAND.

INCORPORÉE PÂR UNE CHÂRFE
ROYALE, ET AUTORISÉE PAR
ACTE SPÉCIAL-DU PARLEMENT

Bureau O uCnd

18 Rue Notre-Dame

I. C. HINSAW. -Afent Prinoipalu

Nlo M., rue SantTaequo&

1;o S&, Cate saint.Lanboet.
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eed, fbrIqué d'arssxbeéa a

cr comme vaeur e om ouaiéIChez tons les fourisusd rs

COMPTABLES.

M &,AURICE BOISVERT, ci-devant géi'hnt de
IIbanque. S'occupe d'administration de suc-

csinlocation de propriété, collection de loyers.
d'achts ou recouvrement de créances sur comptes
et billet

25 ans d'exeiéience le recommandent au public.
No 90 rue St-Jacques, Montréal.

BILODEAU & RENAUD,

Comptables, Auditeurs et
Commessaies de

No 15 rue acques
Téléphone Main MW0.Mntal

GAGN ON & CARON,
CuratAurs Experts Comptables.

àtlsse des Chars Urbains,.
Tel Bell Main 815. B. P. 911 Moté.

Arthur Gagnon, Gérant de la Su&ceWson
Hon. Jean Louis Beaudry. '

L A. Caron, Au diteur de la ville de Mai-
sonneuve et de la Chambre de Com-
merce du distrint de Montrés].

AN!x DESM'ÂRTEAU,
Successeur de Charles Desmeiteau.-
Comptable, Auditeur, Liquidateur
de Faillites, Commissaire pour Qué-
et Ontario.

1598 et 1608 rue Notre-Dame,
Montréal

Tél -Bell Main 1257. Marchands 257.
Rédden1ce, Bell East 1313.

(Ancien Inspecteur Banque d'Hochelaga)

Auditeur et Expert Co mptable
Liquidateur de fallhtes

et Administrateur de Successions

1i8 Rue Saint-Jacques. - Monitré-ai.
Placements d' arnt.

Débentures achetées ou vendues.

GEOa GONTHIER
Bipeit Comiptable et Auditeur

Expetrt uersnat Thie Aooount,
Àui a = 6=urane co'y, LialtdI,
Neow Yorki.

il et 17, Côte de la Place d'Armes
Te14 3eU Mai" »80.

Spécialité: Audition de livres et organisation
de co-optabilité d'après méthode appelée "Balance
Shoet Syatem of Accounts."

*UTD-Localité uperbe, del liiR Grand Avenir. S'adrpSerM1.10 0 ~ eLORIMIERm loGbri
Montréal.ae

JOS. COTzNTParace
czaoiB ]Kr IW1iLT

Ne 14 78 rue Notre-Damne, MONTItEAL
ln DE LA RUE SONSECOUR8

TeL BOU Mlain 189.

V"lmEPcnmUIEL
Pou la famille. Centre l$IndlemUa., l'éta bWeux, lemal
de tête, la constipation, le Mauvais toet, la Mauvaise
daen, ettou les dérangemnt de l'estmac, du foie et

di la-stl .

Aglaaent doucement et poptement. U ne0 digestion Par-
fierésulte de leur emli uIne seule poultage. Unvente

par tou les pharmaciens, ou envoyées par malle

Ripae Cemis.l e.,10 prce Bs., N.

La Viatorine'
EMUI.81N SUPERIEUNE D'HUILE DE FOIE DE M00UL

G DÉ Toux Eronehlte. Atm

Dipo'Y PRNCIPAL ý
Inatitution des fourd -l..ets, lit- lilil Iulle bd.

LES MARCHANDS...

SIROP D'ANIS DE GAU VIN
Donnent satisfaction à leurs clients
et réalisent un honnête.profit.
Tous les marchands de gro vendent
le SIROP D'ANIS DE GAUVIN.

1286, rue Ste Catherine, Montreal.

L'Alcoolisme Guéri.
On arrive aujourd'hui à guérir ce'qui n'est en

réalité qu'une maladie, au moyen d'un remède vé-
fétlqii a fait ses preuves et que l'on emploie à

nsde tout le monde, sans perte de temps, ni
autre Inconvénient quelconque. Ce traitement,~
n'ex]Ie pas d'injections hypodermiques auxquelles
certaines personnes se montrent si réfractaire.
La CUEM DIXONa raison des cas les plus graves.
Envoi gratis sous pli cacheté d'une brochure ex-
plicatlve.

J. 5.-LALIME, Gérant,
572 rue St-Denis, Mon tral.
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UIISIGNEUTS OIIEtOIÂJI ampbeltI' Bly - MoNaIly Paul, mag.
PILOVING DM QtUEBEO 6l,1J!

CESSATIONSf DE OOMKuEOE9 jn
MtoutrEaL..-Evans WSi, grainetier. Qube-Drolet J. O., notiv., 4 Jany.

CUBIONSVéziza NaD., plombier, 4 janv.
CESSION Lt prise Victor, chaussures, 8 janv.

D'IaraelH,Haiffaoe Soth et Wolfuoow St Raymond - Bernier CI6op., mag.
-Gilbert Louist nifr de tilettes ibeurre g6n., 4ja.8v.
et de bi-ttes à fromages. FONDS3 VENDUS

Grand' Mare-Girard Luc, mag.g6u. Jo et-oleeToaoCaàm-
LaoMégasie4orron T., raik. g6é. riant"le Tobacco 0*àa.e
Miontr"a-LeboeufJos A., merceries. Mia otraLcGrat F.F.&Ca m

Du as Doimithée, plomb ors,àotét.4Gat .P 0,mu
Qudbec-Bédird Arthuar, épie0. ble4 à 75a dans la piastre.
B..s3eiè e J. A., épe La Ba<e-Lemlre J. R.,mag. lz6 à.,à 70o
St Hf2ar(on--Ct- Thos, mag. g6n, dan I piastre.

Qué bec- Alcide Shuo Ca à 73o dans la
OORD0ATS. piastre.

8tafol-Buelè~vA-,-ag.g6n à6à-Drtos-Go.,mfrde chaussures-à-ôa-
dans la pidstre. dans la piastre I Oha -B; Roy.

CRATBURS Flynn Bd, chauodures à 5810 dans la j.
Montréal- - Haine John MoD. à La

YPharmaiciea Nationale..
QuEbeo.-Paradiî V. B. à P. J. M.tgnlro

eh.,use.
St Benr< de Montréal - Desmar.oau

Aloi. à W. C. Broâieau, hôtel.

MontrEal- Lidatone John, charpentier
et menuisie~r.

Ailan Thos &OC, bijoutiers; Thos

Quédbec - Bardon Richard, fruits on
gro .

Rigaud-Seldon Wolfa,-mag. gèn..
DIMPSOLUTIONS DE SOCIETES

Cross Point-Hall & Waaligh, mag. g.
&îontrEat - itowaii Brus & Co, mfra

'd'eaux icaz'-uýet.
B.nforo &8. ridan, agta d'immeubles
Dagen.-fla & Rat mco , éie.
Gibhier & Lafu:id, reatmurant.
Kin3el l Thuts& Sun, eniboutoilleurs

de bière.
Oew -..çi Brus, courtiers; K. C. Oswald

et Am-x F. Mit. hiii 0.)ititiuetit.
.Qué bec - Ai cher & (Jo, boi, et char,

bo ; J *a A rbor jr, eoiatitiue.
Dr iiit (Thi Ââ ie.Cie 0J.>.
Suton& - i, là,tee OýD. & S.,n, mfrs de

portta et chassie; 0. D. Ch su cont.inue.
EN D1FP1CULThS

Montréalt - Lab. lit- & Desotiampo,
plo iibat-ris, a a4. 10 juliv.

Wiiilai. s 11 J. B, bil utier.
Gou et Tamia & (Jo, coîîracteurs.
]Lov H ruai.. j.m.mabier.
Québec" i>roi et J. O.. nouv.
.Neli ILschmond-R .bertsois J. P;, tnaz

g a., ë. ll ja .
Québec-M.&, en-ia Jus, boulanger.
hL.ag;uir J. È>., chttusas.à es. .

MontrEnt - Trudel R. D., chaussures,
le mag tsin de la rue St Laurent, ass.

XNOUVEAUX UTABLIBSEUENTS
MvontrEnt - Charron A. & Ca nifrsi de

ohaueures ; J. B. Gagnon et kathîlda
Charron.

Lauzon &COie, merceries; Albert Nor.
mnacadin.

SDocli toi (Thé%) Manufacturing C01
Jos Aist. Beaudry.

Bastenà &L'iaeur, agents d'a-isuraxoe.
Canad- (Thý-) Milii Stock Ca; Louis

Liachsui z.
. harbonneau & Courvlle, b )a -hors;-

Chs Charbonneau t Aloi CuLîrville. ,
Lavigueur & Caty, mfr de portes et

blerchant's Awning Ca.
P tr t is & F ère, rastaurant.
Q nEbeà-C(h.*vailier J. B. A. & Ca, infra

du ua.tiii aroi; J. B. A. jhevaiier.
Gîta viin P. & C 1, ch rron.#; D &me Ehi-

Z îbeth, Robiidile.
Trudt-1 A. & Oie, tab ce; Achille Trodel
1> Hill [T4 ] X, dociime (o; J. *E. Roy
Ma,rsn WmA. [ VhrJ Ca. L d. ifad

ch --st.îureti.
Scottstown-Scottsîowil [The] MIRiS ce

Ste Oroix-Sooiftè de Fabrication de
Bt)urrzi e de Fr )>na.-e, 4t) rt.ig,

Socleté d -Fa.brication (le B3iurrd et de
Fro image No i.

8t.Henri de Montréal-Aàbry Xïrblal
6 ..c; Vuot -r G va-x it,. M trâm Aubry.

Th~etford Minesi - Doucet M. & Vafls,
b. de di -ci 4g.

TroUo-Riirea-Threo Riveri 'Coal&
Te. .ap .réactou; Cj; 2. H. et dag. P&.ine-
LOU.
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M U#O1ba, Wlub, auvoine Banner, Merveilleuse,GRAINS DE-SEMENCEit>ecode ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ l deferueblic iie anob NUl canadienne et américaine; Graine
hautement recommandé)... Assortimet dem plus complet.e.72rpéeial tépour Cerclsýes e

Negooiants en gros. Farines, Provisions, Eto. 126.- 140, rue Si- Paul, QUlE8O

The Nationl Làte Assllfance Co ,0. of callada
INCORPORiz PAR' ACTE apicIAL DU PARLXMENT DU CAN<ADA

ICAPITAL. A T RS --------- $,O ,O

Bureau Principal: Temple Building, Toronto.
H. S. HOWLAkiD, Président. R. H. MATSON. Directeur-Gérant. F. SPARLING, Sec.-Trésorier.

Les personnes qui ont Ilatention de s'assurer devraient eminer les plans
attrayants de la "NUaional LIfe avant de m'assurer aillurs.

On demande des aîjnts actifs et de cofiane, dans toug lescomtés ealr¶ied uée:isdoif
être des hommes d'une, réputation i natt ale. S'adresser au Bureau Principal, Temple Building
Toronto, ou à

S a Rtit, A. DnJIu iEU111, Battise New York lire, lentreal, Pj

MUTUAILLIFIE 1I"NSURANCE COMPANY
Cette Compagnie est dans sa cinquante-huitième année et n'a essé de progresser à pas de géants

et s'es to urs tenue au premier rang parmi toutes les compagnies d'assurance sur la vie.
Dans lesO cercles d'assurance elle est désignée comme la.plus puissante compagnie du monde, son

actif étant de 277 Millions de dollars.
Afin de-suivre le pr et d'agir dans l'intérét de ses clients, elle a émis une. nouvelle police garas

tissant des avantages spéiaux.
Dans le but d'étendre ses opérations, cette compagnie a organisé un département français souës'

direction de John P. Daly aidé d'agent. d'expérience et de conlaoe.
Ceux qui désirent s'occuper d'assurance sur la vie, directement ou indirectement, ne peuvent faire

mieux que de prendre un engagement avec cette com nie qui accorde des contrat. très avantageux
et des conditions libérales. Pour toLites Informations s'aresser à

FAYETTE BROWN, Gérant,
RATISSE IMPERIALE. Kutuai LIfe Insuranoe Company, NOZITREAL, P.

Elles donnent atscio

Allu mettes
NEW DOMINION ET PWENIX

Se Vendent bien, elles donnent un bon profit auù ditailleur,
et donnent Ma"fetion aux oRienta les plus exige.
LES AVEu-VOUS EN STOCK?1

Fabriquées par HRDMY.& DUBORD, Mastaï, P.Q,



PROVINCE, DIONTARIO

C1eaer-Keyes Thos O., cordon-m
nier parti pour In kerman.

DoUar-Oowle George, forgeron, parti
pour Richmond Hill.

Hmntait - Ortwein J. W. mag. g6n.,
parti pour Beafirth.

Ottawa-Chevrier F. X A., pharmaoie.
T1orold - Bradley *A. H., hôtel ; A.

Morlin aucc 6Je.
.. CESSIONS3

BoomasnUll - Edeali E M, & CJo,
quinoailerie.

Harrowv-Olark & Bell, m:ig. irn

Oanao--Meagher David, épie.
BpringMfll-Fraser G. R. & CJo, épie.

FONDS A VENDRE
*Digby - Houl d wortb 0. H.. & Son,

épie. 19 janv.
Young 0. A., wùerceries.

.NOUVEAUX. 2TABLISSEME<TS
Halifaz-Redden A. E., chaussures, à.

ouvert une succursale à Sydney.
*River JTohn - MKay A. A., m ai. gin.,

Hérman MeNab est admis, raison sociale
MoKay & McNab.

NOUVELLE-ECOSSE
CESSATIONS DE COMER

Haifaxe - McLeod A. E., hardes, etc.,
James W. Day succède.

uuuze.-Lee Ml4urs, parW LJouis LWuiue&.-Lae Deux
Hounri, par François Deschamps.-La jeunesse de
Mesdames Filles de Louis XV, par Mme Barbé.

Abimnemeta:France: Una, 20 fr. Six mois,
10Ofr. Union Postale:- Un au, 21 fr. Six mole, Il fr.
Le numéro: 40 centimes.

Hachett4 & Cie. boulevard Saint-Germain, 70.
Parle.
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-Ottita-Smfth A ex R. R., peintre.. MANITOBA: ET TERRITOIRES
St Thomas --Michell Aloi, pommes, DU NORD-OUXST

etc.
Toronto-Tht-mas O.M ,provisions. ON

tTzbdge-r~dd W.A., ag. 6n. Chortiz-Ehrlich R., mag. gôn.
DECES Killarney-Binns John Hudson, quiti.

Toronto--Lemon Geo. H., hôtel. caillerie. ___

PONDS A VENDRE
Hamiltoii--Bearman F. W., hôtel. COLOMBIE ANGLAISE
London--Jones R. A., épie. CSAIN ECMECL'Orignat-Wlnters Mde 0., mag. gén. CSÂIN ECMEC
Aftne8ing-Young J., forgeron. .Nelaon-Desbrisay 'M. &C(o, mag. g6n.,
Toronto-Burnedi A. R., 6, le. etc. Western Mercantile (Jo succède.

FONDS VENDU19 CESSIONS
Inicerman-Larue A., mag. gén. à Ti Roaland-Fry A. 0., épie. etc.

O. Keyes. 
DliTovonto-Toronto (The) 4Joffee House DCi

Asa. Ltd à Les Williams, IlilecUletoaet-Richard<son Thos, hôtel.
INCENDIES DISSOLUTIONS DE SOCIÊTÊS

Ridetownm- Bawden P., phirmacien. Vancouvter -B. 0. Liquor (Jo; Oho H.
'Green H. M., quincaillerie. Barrett continue.
Ouest T. G. épie. eietc.. EN DIFFICULTÉIS

NOUVEAUX kTéELISSEMMTe
Chatham -Schoeneith eo., brasserie. RosaLau-Harris D. & Son, épie.
Ki-ngaville-Widdîs & Neaimg.gn FONDS VENDUS
Ori(4a-Oanada (The) Wood Speoiafltyýv Foniie-Ward R. 0., pharmacie, etc.,

Oo Lid., à W.B. MacLe tn.
Ottawoa-Lever E. J.; pharmacie. Yitoriai - Kiuarny D. J., épie.. à A.

NOUVECAU-BIMUNF WICIK Garland.
___: 1 ;- . NOUVEAUX ETABLISSEMENTS

* CESSATIONS DE COMMERCEB Vancouver-Falls Wi, hôtel.«
St-Jean-Elmore Harry, liqueurs. Vicoria-White Mile Margaret, Hôtel

PONDS'VENDUS Imnerial.
StJean-Mason Mary. nouv. et. Ymfr-Raymond B. R. & 0:), tnouv.
Seeley J. J., quiocafilerie. _______

NOUVEAUX ITAgfflaSEEENS JOU RNAL DE LA JEUNESSE.-Sommaire dé
St-Jean-Burnett G1lie H. quinoalille la 1412e livraison i21 décombre 1899).' Le Mystère

rie-., de la Chauve-Souris <1804>, par Gustave Ton-
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5. 0. LAVIOLUTIE, Pros. O.deS8. LANQUEDC. tue.-Tvs. F. CATHiER, fléseL

ST. LAWRENCEd' FEU
BUREAU PRINCIPALs 7, PLACE D'ARMES, MONTREAL

Ootlflst de dpet - quùsc 10Décmbre lUS Je certifie par les péets u aCmA
SEXE 'AssuRaàNc owreun La imu IlST. L4wRENcE. de Montréal, a déposé etntre qlle aisdu eu.
vernement de la Province de *Québec, la nomme de vm<TON "'L OLAS e que ruis
l'Ordre en Conseil du 20 Juin IN&. (Signé) EL T. MÂOHIN, Ae. T irorde la Province 1e Q06é

M&P.OTTE * LULER. Agenta G4nmuzl 2$ 0. de la Montagne, Québes.

A la"1HAUTEUR delà Cironstanàefs
- On n perd ais neoccaion d'améliorer les

polices e n Hutual. Elles sont
Duslmest moIoes Mis le Tapit des pritlligos. VérItabl'uent rotcrcm sois le rappit dus dmuit*.

Asranc prolonge sa deductions. Incontestabilité sans restrictions.
teurs:, de Poicscomme les agents toujours loyalement traités.

UNION MUTUAL LIFE GO., - PORTLAND, MAINE
incorporée en 1Ma Bon territoire disponible pour bons agents, adresses-vous à

-EU~ELa. ÛSI £5011C puf, leU 10Canad 161 nue St.-T.iqus NMna.Câll>u e gencen <le la Division Ouest de la Province Ïe Québec et. Est de0Onal, ad.rvosà
WALTUR L joaEZPH Odwant, 151 rue S:.Jafeoe. HontraL.

WESTERN -ASSURANCE COB
Compagnie d'Aumoe outre le Feu et sur la Marine. Inorporde en 151.

CAPITAL SOf 1fRIT .p,'00

ACTIF au-delà de ..- ,0,0
*REVWJCU ANNUEL, au-delà de .- 2,S00

BUREAU PRINCIPAL, TORONTO, Ont
Bon. Gro. A. Cox, président . J.. Kmoer, vice-prés. et directeur gérant C. C. Foenscré6taie

J. IL ROUTE & SON. gérants, succursale Montréul, 1S MUE ST-JACBUES.

AGENTS ET COLLECTEURS D.EMANDÉS.

L'a -Canadien.ne l
'adessr prsonllementou pa lete om'pagnie dAssurance sur laVieW. GIér.Om . . BUREAU PRINCIPAL: 7, PlACE D'ARNES, MONIUAI

* . -Argent à prêter sur première hypothèque

3ýfLND* & LANCASHIRE

* INITRANCE (MP.%NY
E3urmau. Princolpml pouar I*b Camnada, Miontribal

RT. HON. LORD STRATHCONA & MOUNT ROYAL, Pré4.dent.
B. HA. BRWGérant Général pour le Canada. 3. L KERR, Asat Gérant GénéralI ~F. SICOTTE, Gérant Département FranaM& -
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PRO VINCEi DE QUEBE

Cour Supérieur.
ACTIONS

Absents
Arcand P.................... L Parent

.Cornwafl

Danohue"W. H .......... Wm Strachan
Graaby

TaidifAg...........D. Madore

Figsby T.....The H. A. Nelson Sons

Sutherland D ............. A. J. Riopelle

Martin A. 8......6........... F. Benait
Narbonne Cheis............ A. Levesque 1

Montroal
Baiter James... .Montreal Loan and M. Ca.
Baiter James. .......... Ereat Webber.
BenoitP. X.................P. Dulude
Boschen F. W..........FP. W. Newan
Broaad J. H .......... Conf. LifeAua.
Bradahaw Geo. ;........San Life Ass. Ca. li
Ctighton J. N4...The Guerney Massey

andCa
Dealauriers Jas. B. Dame Angélique Laierre
Edmonean Gf................A. Hadea
Fred Abr;................ *T. Bougie
Guiibanit Che.... ......... ice Bo et al
Goulet Th. & Cie et ai ........ Dame Eva

St Amand,
Leblmac A......... Te Record Foundry

Marreil Nich. H...WnVipond et ai
Meunier Na... . Dame Maies <antin et vir 2

-Moretti Cha ............. M. Maod y et al
Normandin Dame A. et vir .. .... Joiy

(Y.... ................. E. D. Aumont
raDas ................. Che Bayer
Paquette M .. Montrpal Loan & 14. Ca 1
-Prévcst F. de" S...Royal Institution for

the Advsncement of L.
Picotte 1i............... L. Villeneuve
Phelanà ............. Conf. [Me Aus.
Pingres D. H ........... Phil. Sheridan
PealEon Geo. ... D. Valièrea (dommages)
Raby V .......... James O'Sh Lughnesay
Vallée Dâine M .... ame Cécilia Diou
Vallée Cy ............... M. Pelaquin
Villeneuve E. W. et ai ... Wm BerRhoid
Williams.)n J. B.......... Harris Wener
Wiuiamson J. B.-et ai ... Banque Nationale

Ottawa*
Stewart. A1........... :F, Guibord

Charlebois Alph..Hon. L. F. B. Masson.
et ai esquai

Poulin P.EB............ T. IL Ridgeway.

et1EonriO Gougeon Hy p....it. de St Henri Se el.

do ....... do 6eeli.
do ..... : do 50ei.
do ...... do0 5eel.
do ....... do 5eoel.

"g do ....... do 5e ci.
SPhelin Martin.............. do se CL

Jacob Ja................. do 10
174 do ....;....do 310

do........... ..... .do 103
Fauteux E............. do 3e cl.

102 Ledoux Chi............... de 108.
St Paul

Desiauriers Jos......... A. Ghysens et ai 376
153 St Louis nel ud

Ménard Hor .... Dame Alicia Kathleen 895
123 Verdun

Winnipeg
625 Gramberardino, F. N. et ali....... A. Dit-l l09

600 Cour Supérieure
JUGEMENTS RENDUS

809 DEWEND)EURBL DEmANDicUns. MONTANTS.

177. rm ndil
ý00 Rochnlean Ant.............. A. Lafand 127
100 Lacine
400) MoLaurin Alex. P. et ai ... Dame J. Mc.
cl. -Arthur et vir 689

142 Montréal
12 Baribeau Jas....... Dame M. H. COursol 8548

15 Bourget Dame C. et vîr. ... J. B. Learmant
180 .et al 149

26 Cité de Montréal...Dame Grace Dallas 120
Chritixà A ........... John Duniop*et al 119

102 D ajins J. A .... Trust and Lau Co. 81712 DemersO0.................. P. Gravel 138
167 emrs L ....O.... S. W. Luke et al 100G.

17 Dackrole Wm $..The Torento Radiatar Ca. 231
e ci Fecteau Ernest............. Jos. *Caisse 120
100 Faîsy P. G ........ Dame C. Archambanit 423
150 Gill Cha et ai ............ * Choquette 66

i~Lépine Dame C..et ai F. J. Bisalon 619
14ci Meekie John F .... Mathilda B. B3rown 6237

el. Mallette Dame L. Z...HBon. S. Pagnuelo 280
Osbarne Dame L. J...R1ev. C. C. Hamilton 7862

13 RoKbert i>ime A. et vir. .. .Félix Labelle et ai 2290
300 Stewart D............... John O'Gilv III
~elc. Wood Wm .............. Selkirk Cross 1790
-537 Ste Anne de la Pérade

1000 Trottier Ones ............... G. Lasalle 150
180
217 St Bonhface
155 Périgny Jas ................ G. Lasalle 120
345 . St Jean
268 Barabé Ed ............ 0. J. Marchildon 479
280 St Tite

Piché. Daniel ................ G. Lasale 150
1500 Trois Rivière@

Desrochera. WiIf........... J. A. Savaie 494
do.. ............ A.0. Huard 264

5283 Viotoriafflll
132 'Asay D. G......... Can. ijnderwear Ce 158
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Tho Ane ricon Fire Insuronce Co.
Bueau l>rlmcpal pour le Cuida, TOIOITO. ils. IER, g6rmat..

flES DEMANIDES D'AGENCIS SONT soLLICITES DANS5 TOUT la DINION.

K. B.-IL. porteurs "epU. eot.Cmaneotl aateadtonled la

... FEU :::: 
IFONDE «W 1833 M R N -ýF EU : COMPARE~ D'ASSURANCE M R

BRITISH +.AME-RICAScapitaLeu-Awget. S'VoO.OO Acti" Totl u.de!lrïde I , 10S.8

Bureau mhet à Toronto, Onit. Go A. 0. coi. PrtuieMat; ýJ. J. Konny, Vico.Présidont, P. ]EL Sima Ele
EVINS & JOnisoN, Agent Uuidintp , hUa Cmnd Lii.," RONT

Fond6éeon (IlJ !D A U! LONDRES,
1710 SU Ifl INS~Uflft1C5 Angleterre.

La plue ancienne compagnie au monde, faisant exclusivement des opérations d'assurance contre le feu.
Ie adirpius, au-delà du capital et des obligations, excède $,00,MO.

Succursale Canadienne- à TORONTO, ont, - - H. M. BLACKBURN, Gérant.,

BS On a besoin d'agents dans tous les districts non représentés.

'Pro, ndont SaJillgs Lifo Âsz. Saciety or Nov Yort
La meilleure Compagnie pour les Assurés et les Agents.

. Les agents habiles, et les persônnes* recherchant une position rémunératrice
peuvent s'adresser au bureau principal ou à aucun des agents généraux de la Compagnie.

Bureau ]Principal pour Ontario: Temple Building, Toront îo.

do do do Québeco: Temple Building, M-ontr4al.

NHE FEDERAL.LIFE ASSURANCE -COMPANY
Bureau principal: HAMILTON, Ont.

CAPITA ET, ACTIF... ............................ $1.4759283-41
SURPLUS AUX PORTEURS DE POLICES .......... 717,884.21
PAy1t AUX PORTEURS9 DE POLICES -EN 1898 ... 143,702.25

~ Le~ PolIGos-Goîîtrats les DIu d6slrabI6s. '
JAS. H. BEATTY, DAVID DEXTER, J. K. MeCUTCIIEON,'
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our de Ch'cuit
JUGZMUWJ,9 RENDUS

DmWENDEURS Dmiwrnmis MoNTý1m

Garneau Planm. L et vir. . ... H. 0. Eddy 71

L'heureux Phil............... W. Prie 2e el.
.-M6A~~uu

Baliance Che ................ J. Garean
.CoteaU Landins

Hunesult M...............A. Allard
De Lerimier

MoeureA ............. M. Moody et al
Dorval

Girard Alb, ................ A. Allard

Chantigny G. W ........... G. Deserres

Demers David et ai .... The Singer Mfg CJo

Lepsilleur A. Nf.. Dame M. L. Young et vir
Leblanc Jos................ A. Goldw&ter

Bellemare Moax................ F . Bloy
Beathy 0 . . . . C uahiug-
Bourgoin L. et ai ......... Joe. Etteuberg
Brassrd liés.............FR Fioij
Boiaoi W.i....* ... Ziltneberg
Bachaud L. E .;..........J. Desjardis
Branît D ................ FP. Patenaude
Couture Ji .......... Williams Mfg. Co.
Cambridge W............. Jas McNabb
Comedy Ellen..'ý........W. B. McGowan
Dumault J. B..:..........J.C. Lvine
Duplessis 0........G. Deserres
Daigneault L.d7... .. H. Julien
Degcohera L. et ai ........ F Larivée
Dunn S. et al .. *...........S8. Simpson
Dindel.............A .Favrean

* Dureie Z.........Vs NFortin
D4cary .1. S. et ai ...... .T. A. Beaudoin
Dufresue F. et B...... Choquette
Duperuit Adol:.........Jos. Desrochers
Desroaiers Fis............. Z. Fineberg
Deamairais G ............. Z. Fineber~
Edwarda Emma W ......... Walter Ps

-Girard L..................E. Grothé
Oravel H.............. J. Mc(Jlansighan
Gcaeeltn A ............. J. L. Patenaude
HuetA ........... .... A. A. Lefaivre
Babley Dame K.......... A. H. Graham'
Hébert J. A. H. et ai. .Corinne Archambanît
Joiy Nap..... .......... 3. R. Lefebvre
Lefebr 1,. I..... ........ Joe. Dufreane
Lamouche J A.* et ai ... Garand et ai
Lafranchise G............... Il Paquet
Laurin L................. W. Paquette
Leblsnc A. F...............H. Boisseau
Megachmaa Chs M ........ P. J. Cjolemn
Miron Jo .............. O. A Goyette
Miller A ...... ;...........C0. Spector
BNorrns Jas............. A. CJ. Mec surin
Nelîon Alf .............. J. C. Scott
Ouimet Hforn ............. Jo.. Hamelin
Painchaud J. E............ A. L".ompte.
Pauzé J. B .............. Eu.Thisdeil

Pepin Ohsâ.................. A. Grisé 22
Payette Aif............. P. Bourivau -10
Pellerin J. A........... . o. P«ndis 5
Rivard Dame D........ Williams Mfg CJo '26
Roy H.......i............ H. Paquet 9
Rc lo ............... Delle M. Clifford 21
Ritchie Evariste ........... EB. A. Burry 81
Bfowan Pat ............ Geo H Peamsu 30
Riel J. W. .............. J. Marchand 48
Boviguy Albert ........ Ouha (Jhaput & C â 80
sauvé Ji E............. F. X. Bordu 13
Sing Lees......... *Dame A. Bourbonnière 02
Thuirlord A E ..........- H., A. Laytc 16
Therien Ovila ............. A. Molarçn 20
TIITcotte A................ S. Oas 4
VipondT.J.....J A. V~ Dion 44
Villeneuve Dame M, J 0. R Frappier 53
Workmu (C. A......... A. H. CJhambers 16

]Pointe aux Trembles
Sinnambn Wm. .0cm. d'Eccles de St Jules 25

lingea Onisime .......... David Madore 7
Xookland

Marion, G ............... FP. Michaud 66
St BaBIls I. Gran

MongeonlHenri ........ ;.M. Moodyttal
-- t runo

Dumas Alph ........... K. Moody et ai 7
do................. 1do 6

St. Cunégonde
Lamothe Jos ............. A. Bienvenu 8
Lapointe The ............. A. Bienvenu 6
Labelle J...*................ J. A. itoch 87
RudolfAà............... G. Eamêhet al 44

St HRenr
Jolieoeur H................. P. Onimet 10
-Ciement Wilf ......... J. IJ. Emard et al. 12

St Hilaire
Dupré Mit. et ai .......... J. C. Laco,,te 9

St Hfyaointbe
Lussior C.................. ý. Belloit 18

nt Paul
Lapierre l'hilias ......... idrien Cbarland 46

nt Ro0eb
Lafortune Hyl ........... David Madore '44

S t sttaalsas
Mang'-r Xavier............... W. Price 10

Ste Thérse
Lacai F................ M. Mooly et al 14

'WestmnouatSamuel T .......... Dame E. Smart 76
Foley Jas........ John Henesay 51

lérour G. P. O . .A. Marion et ai 45

Aératioii des appartemenits.
Un soin qu'ih faut prendre, quelles que

soient les intempéries, c'est dyadrer
ch&aque jour, pendant une heure au-
moine, les appartements afin d'y faire
entrer largement l'air;, le soleil et la lu-
mière. Deo toutes les flétirs, la fleur hu-
mairie est celle qui a le plus granîd be-
soin de iumièrp. L-) lumière contient.
une porte d'électricité' quni vivifié la
sang et tonifie les nerfs. .
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AVendre- "ELM BANK".
RUE DORCH ESTER OUEST

Nous avons reçu instruction des exécuteurs de là succession de feu Mi Andrew Robertson,
d'offrir en vente cette résidence si désirable avec le terrain, la maison du jardinier, les ser-
res à raisin, serres chaudes, étables, remises pour voitures, située entre les rues St-Mathieu
et St-Marc. .La propriété a une large façade sur la rue Dorchester et contient une superficie
dPenviron 82,000 pieds carrés. Pour plus amples informations, adressez-vous à

J. GRIIDOGK SIMPSON & 60., 181 rue St-jaçus,. - montrcéaI.-
0:33Lo0:Do3o33---------b

H L. UTNAME. R. OAREAU
IllIliublos.ACENT D'IMMEUBLES -

EPrès de la rue BoDseu]

BATISSE TEMPLE TELEPHnoNt SuLL MAINu 2154

~-BellT..MaIn 339O 0 11 13 11010Z10

MARCOTTE FRERES
Enicanteuris et Agents d'Immeubles

Avances faites sur Consignations....
Emprunits, négociés sur Hypothèques.

No- 69 Rue' 'St-Jacqu'e s, Montr.éal.
oc3e3ooo3:333c3c::eo33----------3333o3:

BICYCLES -ET MACHINES A ECRIRE.
J'ai un grand nombre de bicycles- ue j'ai repris en échange. qui sont en bon état, et que j'offre

à des prix variant de huit à quinze dollars chacun. Bicycles nouveaux, de 20 dollars en montant.

Machines en tous genres vendues, louées ou réparées- J'appelle l'attention sur le nouveau
modèle: BEUINGTON-SHOLES qui est pourvu du nouveau charriot à billes anti-friction.
rouleau à balancement, écriture visible'et charriot longueur extra. mobile à volonté.

Les machines commandées avant le 1er novembre, seront pourvues d'un tabulateur sans aug-
mentation de prix. Agence de !Manhattan," $100; «"Jewett," $120;-* "Frankin."' SU; HEm-pir "5; " Bliokenederfer," 835.

ilour n'importe quel genrie deo mhachine à écrire, n'employez que les rubans et papiers Car-
boue Multi-0 p, marque "Star." Ils vous donneront les meieurs résultats.-Bureaux et four-
nitures de bureau.

Tél. KaiUI 400. JAMES FERRES, 21 Rue Bleury, MONTREAL.
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V ented -enregistrées
à Montréal.

Peiwdamt la asmalan trmlaée le 30 46e' ».

MO NTREÂL EOT
QUARTIER BT-;JACQUES.

Rue Berri. Nos 481 à 4M5. Lot 1203-103,
avec maison en brique, terrain 26 x 109,
snpr 2884 Phuloniène Clarke veuve de
Edim Marcotte à Joseph Contant; $400
[49893].

Rue Sherbrooke. Lot 1213-5 et autres
immeubles, terrain k5x98 d'un côté et 97

Savigna eta 
si osatés

d e _o uprut $40M491]
Rue St Hubert, No 894- t10316

aviec maison en pierre et briq e eri

Berthe Gauthier épie de La o Tre
$8000 [49918].

QUARTIER ST-LAURENT

Rue Cheneville, Nos 6 à 11. Lot 775 et
770, avec maison en xlerre et brique,
1 terrain. 39.7 d'un côté 39.2 de l'antre x
117.3 d'uni côté et 116.3 de l'antre, supr
4670; 1 do supr 5510. The Temple EIec-
trio Co à The S. andard Ligbt & Puwer
0e,8 $ 49909].

Rue St Urbai, Nos 316 à 322. Lot 158,
avec maison en pierre et brlq ne, terrain
50x98, snpr 4650.. Christîna Christie
veuve de Hugh Brodie à Esau Butler;

$800 49926]..

QUAIRTIE ST-LOUIS
Rue St Laurent; Nos 347 à 361j. Droits

dans le lot 787,. avec maison- en brique,
terrain 52x88.2 supr 458&. Robert Statily
Weir à John R. Edw .rd 698(492].

Rue St Laureimt,Nos 347J à 351J. Droits
Udani le lot 787, avec maison en brlque,
terrain 52 x 88.2, sum>r 4585. George iid-
ward à Robert Stanley Weir ; 81.00
[49915]..

Rue Sanguinet, Nos 616 à* 632. Lots
903-217, 218 pt N.-O. 903-219, avec maison
en brique, terrain 98 x 72, supr 70.36.
Napoléon Lebrun à Azlaé Roy épse de
Bernard Bernard; $7000 r4991j].

Rue St Denis, No 560. Lot 902-118,
avec.maison en pierre, terrain 26- x 100'
Edward Werner à Alfred Letellier de St
Just ; $4500 [49904].

QUARTIER STER-MARIE
Rue Shaw, No 158. Lot 550-2, avec

maison en brique,' terrain 20.1 x 52.9,
supr 1059. Jos Alcide Chaussé &'Edouard
.Chaussé ; $2500 [49897].

MONTREÂL OUEST*-
QUARTIER BSE-ANE

Rues Condé; Nos 12 et 14 et Grand
Trunk, No 1. Lot pt 673, avec maison
en brique, terrain 49.9x58., John J.
Rutherford et M. S. Rut herford à T14e
Montreal City and District Savings
Bank; $4500 [133198].

.QUARLTIER ST ANTOINE
Rue Guy. Lot pt N.-O. 1619 pour oh.-

min de for, terraini 284x47.6 d'un côté et
87 de l'ute mupr 9886J vacant. La suc-
cession Andre* Robertson à The Onta-
rio & Quebec R y Co; $8000 [183178].

Rue Tupper, No 29. Lots pt 625j-80,
31,165J363, 4, avec maison en pierre__
etbrqu, errains 2s49flJïhvGUordon-
à JesieE. ordon- $1000 [133174].

Re&Antoimie, kos 72 à 76, et Ste
M'uuerîe.Lotis pti 965, 972, 967a, 968 et'
968â,966 ae maison en brique, 1 ter-
rain 69xlrg. sup 27166. N. & A. C. La-

rivière enliquidation à Dame Rosianna
Borgun veuve de Noël C. Lariifr

- ,3 0 [133,75]
Rue Notre-Dame. Lot pt 485, avec

maison eaî construction, terrain 28XÔS
d'nn côté et 59.10,de l'autre, supr 1652.
JoseIph Germano à Mde Cléophée Bis-
sonnette épse de Chs 1>ub6; $3.300 [133176].

Avenue Seymour, No 29. Lots 1641-6
et 7, avec maison en pierre et brique, 2
terrain 2.sx92.7 mopr 2129. La Société Ste
Elizàbeth et' ai au Tiere-Ord;.e de Sb
Frainçois d'AsMise, Frater, ité de Ste
Elizabeth de Montréal ; $2175 (133182].

A.venue Essex, No 25. Lot j ind pt
1651-14, avec maison en pierre et brique,
terrain 54.6 de front 70,9 en arrière x 79.
6 d'un cô 6 et 57.8 de l'autre, supr 4198.
Dame Alath6a Ain Pomeroy veuve de
Lewis CGrant à Wm MoNab; $3250 [133185]

OELÂMýGA ET JÂCQUES-CARTIBU
quABTIER ST DEIs

Rue Berri, Nos 1190 à 1194. Lots 162-80
et 87, avec maison en brique,terrain «X
70. Hormistias 0. Lemieux à Geoirgiana*
Corrivean épse de Nare. Vermette;
$2400 [82504].

QUARTIER ST GA1BIEL
Rue Pacifle, No 8. Lots 3394- 6 à 9, 3395.

4 à 7; avé- maison en boti, terrain -58
d'iun côté 80 de 1'..utre x 71.3 d'un côté et
91.5 de l'autre supr 5784. Marins Tauron
à Siméon Marehsissault ; $950 [82520].

QUARTIER ST JEAN-BAPTSTE
Rue St Dominique, No 933. Lot 250,

avec maison en bois, terrain 23 6 x 69
au pr1621.6. Godfrol Guilbault à Wllfrk(

JPro..lÏ; ; $1000 [82515].
Rue Drolet, Nos 358 et 360. Lot 15-832

avec maiSon en brique, terrain 20x72.
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(LU MITEO)

MION-FTWR AL., F-.

Oiroia.- lion. A. W. Ogilvie, Président
C. H. Catell, Ecr., Vice-Président; W. L. Hogg,
Ecr., Gérant.
- DmncTzuus.- Hion. A. W. Ogilvie, Sénateur du

Cajiada; Bon. Richard'rurner, Québec; C. H. Ca-
-tUEsq Manul.ecturier; W. Barclay Stephens.
E.,Gérant do la Western Loan and 'I'rust Coin-

panY; W. Dale HarrisEur ,l>rés dent de la Montroal
Iead Boit a me Railway S. Beaudin, ICcr., Avo-

cat, W. L. ilogg, Zer.
Âln$1IEUIL-P. S. Rose & Sons.NotrAa PuBLic.-Hugh Brodie.

-ÂvooAr.-ýMM.- Reaudin, -Cardinal, Loranger et
St. Germain.

Bà?NQuiERs-Imporial Bank of Canada.

THiEMOLSONS BAINK
gL ptalvrs6............................ #21.O.0O

.................. 1,621.00.O
Réserve pour rabais sur escomptes

soumins............. ...ooo
BUREAU DE DIRMCTON.

*WI. Moimso MAOpanmEsO, Président S. B. Ewise,
léù" . d.Rahmsa. iamuel Fluley. Henr'

affi J. P Clegtom LaMnd Molson.P . WoLJunsrAx THoEÀa4 Gérant Général.
AL . » ENoiW.nste. ]EL loOKxwooD,~

W1ý . W. L CHIPSAN. JMLI4
SUOOUXBALES: Alvinston. 0 Aylmer. O. Brookvylle O,

raia , 41b.. Chesterville ô. * <jintu O, 'ieter O Si'a

bon q. non, O., Meatord, O., Miontréai, Q., rue Ste
catbierle, Mornïlbqng. 0.. Norwli, O., Ottaa., 0., Owen
Sound, 0., PortArthur, O . Quebec, Q_ ReveatokeSta.. B.C.,
lUgetowii, 0..* Simoos. O. Smithle naIt, O., Sontl Q.. Dé.

Thoms. 0., Toronto, O.,'ýforonto Joue., 0., Trenton. 0.,
Vallerfield., Vancouver, B. 0., Victoria, B. C. *Victoria-
ville, Qué., W-aterloo. 0., Wlooîpe«. Man.. Woodatock, 0.

Acmçom à Londres, Parla, Berlin et danm toutes les
principales villes du monde. .

Zmisalon de Lettres de Crédit pour le commerce et lettre.
circulaires pour voaeurs.

A*tmtin: aénlesepporté6e aux Collection».

THE' WESTERN LOAN à. TRUST CO@
00181TT1EE PAR AOTE SPEGIAL DE LA LEOIUIAIDE

CAPITAL AIUTOMIE........SSom.OOOJ
A&CTIF................... .fl»â

Breauz: 18, rue St-Sacrement, Nontrèal, P
DIRECTEURS.

Hon. A. W. Ogilvie - MM. Wm. Strachaji - W.
Blarclay Steghen; R. l'réfontaine, m. P. - iL w
Knft Jo n Ho.odiose; J. N. Greenehiol6, C. R.:

W. g OPIIE0
*oî A . 0ILVIE, Président Wu. STRACEuN

Vice-Président - -W. BARCLAY STEPREN,
-Gérant- J W4 MiCEàUDomtbe

Procurenus-YliM. Greoneide & Green8hields.
Banquiers: La Banque des Marchands du Canada.

Cotte Compagnie exerce les fonctions de Syndic
AdInistrateur, Exécuteur Fidél ,Comm'ear
Receveur Crteur aux Aiénés, Gardien, Liu
dateur, ELe..t aussi d'agent pour ces fonctions.

Débooturos émises pour trois ou cinq ans. Ces
débentures et l'intérét peuvent être perçues en
aucune partie du Canada, sans frais.

Pour autres dé±als ssdresser au Gérant.

R. WILSON SMITH
COURTIER EN

DEBENTURES
SDébentures Municipales, des Gou-
.~vernements et"dçs Chen s de Fer

achetées et vendues. -:--:...-- :
'Débentures de premier ordre pour

placements de fonds en fidéi -dé-
pots, toujours en mains.-- :---

Etisse Standard Lute

15 1 rue St-Jacques, Montréal

dmpetaur on~atu

feme etenat-Is
plus' -&lus prixdu Marcu
serot paye our toutss
sortes aeluruo non-

. B .ýhusbt pris
paépu 'abewelset

* HIRAM JOHNSON
494 RUE ST-PAUL, MONTItEAL

ERT. O. 1o8808s0 &CIE
Ajrents d'ipmmeubles,

Courtiers d'Aaauvanoea et de Mlies
Location,

Collection de Loyer,
Dettes de Livriu,

*Administr'ateur's de Succssions,
Argent à prêter

sur propriét6s. et débentures.

TEL. BELL MAIN 1881
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Ferdinand Larocque à Paul Demers; Ave flurtubise. Lots 217.48,49. 61 et 0,
$2000 [82523].. terrain 230 x 117,7 &,in côté et 117.11 de'

Rue Chambord. Lots 6-47, 48 et 49, ly'utre st>pr 23542 vacant. Marie Claire
terrains 24x70 supr 1680 chacun vacants.. Laurent dit Lor; là veuve de lisale Hue-
Napoléon Rrlaebols à FrançSis George tubisees qual à Joseph Mills ; $3529.80
Crépeau; $1800 [82538]. [82553].

Avenue Duluîh, No 326. Lot' .pt S.-O. DE LORIMIER
84, avec maison, en pierrdè et brique, AveA Ai Lbs 153-.89, t errai i 4o x 115 va -
terrain 37x70 supr 2590. Le Protonotaire cant. jos~ ph Simard à otave Peltier;.de Montré il à Marie Anne Royer. épse $750 [82481].
de Nanoléon Roy; 81100 [82557]. - Ave A. L,)t j S. E.'153-89, avec maison

Rue Marie Aniip, No~ 6 16 à 526 et ave- en bri qde, terrain 20 ruS. Ocave Pel-
nue Hotel de Vil le, No 1150. .L it pt 35,. ter à Michel, Levesl ue; $1150 [824921.
avec maisons en brique, terrain 64148, AvIBA. Lot 153 93, terrain 40 x_.115
supr 3072. Le Protonotai.rede M>ntréal vacant. lJoseph, -imard, à Philiag Ro.
à Marie Anne Royer éps de Nat)- ROY; bingo; $500 [24]
$3750 [82553].

Ave Laval, Nos 384 à 368. Lot 15-1243 ISNEV
Pli 15-1244. avec maison en briqup,- ter- Rue Lasalle. Loti-18-24 et, 25. avec
rain2.5xr70. Le Protdnotaire de Mont- maison en brique. t-rraiFî 25 x 10D cha-
réal à Marie Anne Royer épae de Nap. con. Anastfasie Paissant épse de. Ad,
Roy; $2703 [82559] DuperraulD à Chs A. Reaves; $150.0 (pro -

ST LOUIS-MXILE BND messe de vente) [82191].
Rue Clark. Lot j N. O. 11-1172, terrain - UTREMONT

25 x 84 vacant. The Montreai Inveet- Rue Hutchison. Lots 32 3.2, terrain
mont & Freehold 09- à Joseph Labelle; .50 x 100 vacant. Jamme "Henry Ed Davis.
$350 [82499]. failli à Jamps Robinson ; $547-50 [82513].

RueWlaverley, No 64. Lot pi S 11-744, Rue Hîirchison. Lots 32-8-2, terrain
!lt N 11-743, avec maiton en brique, ter- 50 x 100 vacant. James Robinson à Emé-,
raii 20 x 88. Emile Iliquet à Joseph lie Biron épae de Cyprien Gélinis; $700
Henri Olivier - $3000 [82521]. [82570].,

Rue Waveriey. Lot pi 11-744 aveo ST LAURENT
maison en pierre et brique, terrain 30 x Lot 465-101, terrain vacant. Joseph88. Henry Blachford à. Jennie Moore EîlBrea AhoieDrisps
Wyie[ sede025.5onell;$30 de Euclide Gagnon ; $225 [82483].

[82551].Lots 290 à 293, 295, j 8296. The Peoples
STE-UNEGNDE.MutualBulidlng Society à Daniel Fraser;Rue Notre-Dame, No 3136. Lot 24999 .$750r [82568].avec maison en pierre et brique, terrain Droits dans.,le lot pt; 643. Ohrietine30 r110. Eusèbe Gibeau à 'Alphoniè Eliztbeth Sicard 6pse de Adam Aloi-Hamelin; $43001[82508] Willon-àHorten4oeE. P.orrault éps9 deRUe S 'uvenir. Lut 386-239, terrain 24 >Lawrence Alez Sicard Wilson ; moyen-x 110 vacant. Richard B; Angus et Thu atuernevaèed 30[27]

G. Sitauebnessy i Aldérl unebat retevagèrIe d 30[27]
1 1506.80 [82545]. yàAdreGibtl

WEBTMOUNT. Lots 1.43 et 44. Robert Wilson 1 Da-
Rue Ste Citherlne, No 4612 Lots Pt iiiel Wilson; $3000 F82490].

1434-2 et 3, avec mq6ison en pierre et Lots pt-909a et 910. . Betsy Rea Allan
brique, terrainî 1.'.3 de front 17.3 en ar- épse de Wmn Hy Banyon et ai à The On-
rière x 100 supr 1775. Ohs Jamnes Brown tario & Quebec Ry CO; $176.61 [82546.
et Bd Riel à Joseph Quinlan; $4000 POINTE CLAIRE
[82185]. . ots pt 57b, pt 57-3, pt 57-5.12. Grégeoire

Rtue Drojeté. L.ot pt 374-84, terrain 24 méloche à 'Antoînie Aimé CharleboIs;
x irrg Bupr 25910 vacant. *Félix Oasey à $00[82555].
Hy Lau rence Ruthecford; $5059 52 [82501] STE ANNE DE BELLEvUERue Sherb~rooke., Lots 208-28d, 208-28e.
et 208.29c,ý terrain 100 r 112.6 vacant. L.ot'pt 18, terrain viieant. J-Býe tire-
François.Xravier Lemileuk à Emery Lés. vier fils -de Joeph à Octave Bruniet; $195*
pérance ; $5575 [82503]... [82539]. ______

Ave Arlingtoîî. Lot pt 229. 1terrrin 114Me
d'lun côté 69.9 de l'autre 114.10 d'un côté - VOICI-les totaux des prix,,de ves
et 50.8 deiautrestipr7200 vacant. Ainèi par quartierà:
Summers Rutherford et al à John Wm' St Jacoquen ........... $ 16,700 00
Hughes ;.t2880 [82505]. .* ý t Laurent ............. 8,1!00 00

4

.75
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MOARIHUR, CORNEILLE.& CIE
-Importateurs et fabricants de -

decilil4 CoUles.ortes et
dau.l.s uà Macineri.

DEmANDEZ NfOS PIRIX.
810, 812, 314, 316, RUE ST*PAUL

MONTRELL

ARCHITE CT ES ETC.

V. LA COMBE 9 rue SeCteie

_GAMIUN & HUOT~

EMILE VANIER,J. E Ingénieur Civil et Architecte.
Ancien élève de l'Ecole Polytechni-
que. Constructions Civiles et Reli-
gieuses, Aqueducs, Egouts, Pava-
vagies. -:- 20 années de pratique.

107 rue &t-Jacques, Montréal.

L. Z. G Arhiecte et vlaer
Ci-devant de la société

Roy & Uauthier.
Bétiose Banque d'Epargnes, Chambre 7,

Elévateur, 'smo étage,
Tel. Bell Main 227. 180 rue tit-Jacquee.

No 230 rue St-André,
Montréal.

BOIS

TeL BeOl 8111 TeL Marehande 138

T. PREFONTAINE & CIE
LIMITé

Boisde SCiage et de Charpente
GROS ET DETAIL

Bureau: co in des rues NAPOLEON ET TRACTY
STE-CUNEGON~DE

clos à bois' le long du Canal Lachine. des dedx
ôtés. Téléphone Bell 8141, Montréal.

Spécialité: Bois p réparés de toutes façons, assortis
par longueurs et iatgours on grande quantité.

MENUISERIE.
CHARBONNEAU & CIE, Manufacturiors.
1 écalté Balcon, galerie en tournage,

Lcre et me.nuiserie de fantaisie de tout genre.
Nos 1890 à 1896 rue St-Laurent, Mile-End.

EUG. PAQUIN, Entrepeur Charpentier-Me-
Enuisier.. RéparagespJde touto sorte à des prix

défiant toute compétition. 1126nBrue St-Antoine,
St-Henri.

PEINTRES

L entr etDcrto o marché,
No 15 rue Rceiu

teun"égonde.

O. M. Peintre -Décorateur,
Peintre d'Enseignes
et de Maisons.-:--

Tapissier et Blanchisseur,
No 482 rue 8t-Hubert

Telephone Est 1412. Montréal.

PLATRE ET MARBRE

HORMISDAS CONTANTr Entrepreneur Pl à-Htrier, 290 rue Beaudry. Phone Bell E. 1177.

PLOMBIERS ETC.

E. D 3Brue St-Urbain, Montréal.

IRARD & CIE, Plombiers. Couvreurs,
LIe 9iFerblantiers, Spérialité: Corniche en

t ly anisée. 350 rue St-Lurent. Tel. Mar
chand 1l&

BELL. TEiiAsT 1517. Tour cOUVRE GARAN

J. G. DUQUETTE
montmnl Eoofiuig o.

_Couverture et Pavage
- -GENERAL- -

bureau et Atelier, 949 de Iontigny, Montreal.

'Spécialités pour les couvertures en Gravois et en
Ciment. Planchers en Asphalte. Planchers en
'Volcanite Caves mises à l'épreuve des rata et
de l'humiclité.

Réparatio.ns de toutes sortes faites avec promp-
titude

Neige enlevée des toits par des hommes expéri-
mentés.

EMILE JOSEPH, LL. B.

MONTBEAL.
E~lew AK Pflf flue m

Ohambre '701 Tél. Bell Main 1787

tTHEO. DAV PEINTRE et
___________ SECORATEUR

<E855105u in MAISONS). Enseigne. autimi-
quels Sur Bots. Toile Cirée. Ooton, Ecrau -Dorure 1
nu Verre Lettress en bois,-ma epéciadté.

500C a 3M 73 O3]M.xqmp
(À - (portus de larue t-Laumet) i



LE' PRIX COURANT

Sb Louis ............
SteMarie............
Ste Anne ........... i-
StÂAntoine .........
Si-Denis ...........
Sb Gabriel ..........
St Jean-Baptiste ..
St Louis-Mlle End...:
Ste Ounégonde...
Westmount .........
De Lorimier........
Maisonneuve .. i..
Outremont..........

12.069 88
2,500 00
4,500 00

57,275 00
2.400 00

950 00
12,350 00
6,850 50
5.806 80

21,044 32
2,400 00
1,500 00
1,247 50

8155,593 50

Les lots à bftîr ont rapporté les pri<.
suivants:

Rue Chambord, quartier StJean-Bap-
tiste 35 517o le pied,

Rue Clark, St Louis Mile End. 1* le
pied.

Rue Souvenir, Ste- Cunégonde 57o le
pied.

Rue projetée, Westmount, iSo le r>led.
Rue Sherbrooke, Westmount 49 9110o

le pied..-
Avenue Arlington, Westrnount 40o le

pied. a
Avenue Hurtubise, Westmount M5e le

pied.
Avenue A., De Lorîier lé 3[10c le

pied.
Rue Hutohison, Outremo it llb le pied.

PaIRST ET OBIGÂTIWIS HYPOTHEAIBE

Pendant la semaine terminée le 30 dé-
cembre 1899, le montant total des prête
et obligations hypothécaires a été de
8141,076, divisés comme suit, suivant ca-
tégories. de prêteurs:

Particuliers ........... 35,626
Successions .. ........... 2,000
Oies de prêts......28,650
Absurances ........ 24,800
Autres corporations .... 50,000

_S141,078
Les prêts et obligations ont'été con-

mentis aux taux de:
à % pour $1,300 ; 13,000; $8,000*; et 118,000
ÔJ% pour PO0O; *2,OUO ; $2,400; J2,600;

*et de deux sommes de $3,500.
Les autres prêts et obligdations portent

1 por cent d'litérêt à l'exception de
$100 à 6 215 et de 807, $325, 1500 et $5,000
à 7 pour cent d'intérêt.

Ventes par le-Shérif.
Du 9 an 16 janvier 1900

DISTRICT DE MONTREÂAL

Dameo Louis Bourdeau vs Louis
Bourdeau.

Laprairie-Les lots 34, 35, 235 et 266,
avec bfttisses.

Vente le lljanv., à i1lah. a. mn., à la porté
de l'église paroissiale.,
-Nap. Charbonneau et al va Pierre Alex.

Larivière.
Montréal-Le lot 1574-3 du liuartier.

St A.i-t0e, situé a-veniu-oOverdale, aveo--
bfttisses.

Vente le il janvier, à 2 h. p. m., au
bureau du shérif.

The Sun Life Assurance Oo va F. X.
Gervais.

Montr6al-Les lots 1202-125, 128, pt 124,
pt 1203-215, du quartier Sb Jacques, si-

~tués rue Berri, a-vea bàtisses.
Vente le 12 janvier, à l0h. a.m., au

bureau du shérif.
Dame F. X. Dupuis va F. X Tétrauit.
Montréal-Droits dans le lot 329.104,

du quartier Se Deni., situé rue BréboeuLf.
Vente le 12janvier, à 11h. a.m., au bu.

reau du shérif.
U. Garand et.aI va P. A. L-trivière..

Montréal-La paittie du lot 214, du
quartier St Denis, situé rue Rivard, avec
bfttiïses; le lot 310, du même.quartier,
situé rue Gllford; les %lots 328-392 à 398,
du môme quartier, situné avertue Laurier
et les lots 328-401 à 40t, du même quar-
tier, situés avenue Ohri4tophe Colomb.

Vente le 11'janvier, à 10 h. a.m., au
bureau du shérif.

DISTRICT D'ÂRTHABÂSKA

Le COréd it Foncier F. C. va Joseph
Thibault et ai.

St Eusèbe de Stanft)ld-Lges lots 4a du
8ème rang et 4a du 9ème rang, avec bà.
tisses.

Vente le l0janv.. à 10h. a. m., àla porte
de l'église paroissiale.

DISTRICT DE BEAUCE

Tliéod. Dussault va. Zotique Fortin et ai.
Canton Watford-Droits sur les lots 22a
et 22b, avec bfttisses.

Vente le 11lJanviir, à i1lah. s. m. au
bureau d'enregistrement à Ste ià
dine.
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DISTRICT DE EEDP0B1ab
J. à. Ânnesley et ai wv John Gotohalds.

Granby-Le lot. 7-610, avec bA-.lsaes.
Vpnts le 13 janvier à 9 h. a.m.', à la

porte de l'église paroissiale.
DISTRICT DEM COXYTIMI

Abraham Br Hilaire voa Louis.Dufourd.
SC Rémi-Les lots 41a et 41b.
Vente le 10 janvier, à 10 h. a.m., au

bureau du shérif.
DISTRICT DE RICLIEUWZ

J. B. Brcjusseau, va Théop. Robillard.
Sb Norbert-La partie du lot, 106, avec

Vente le 10-janvier, à 1Ob. a .là., àla
porte de léglies paroassi7il.

DISTRICT DE ST. IFRANVOIS
Jos. Prouiz t'8 Dame Vve Théophile

.Tét reault.
Cookeire-Les lois 297 et 301, du can-

ton Ma raton aveo bAtisses.
Vente.le 9 Janvier, à lb. p.m.. au bu-

reau d'lenregistrement.
DISTICT DE ST-EKYAOINTEU

Célestin Ohoquet viiFélix Rainvile et ai
Notre--Dame de Bonsecours-Le lot

95 et pt du lot 80, avec bfttisses.
. Vente le 10 janvier, à lb. p. m., à la

porte de l'église paroissiale.'
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Ventes de Fonds de Banqueroute pair
led Curateursm

Par BIli"deau & Renaud. le stick de
John Hall manufacturier de lainaz:6 de
Trenh 'Imeville, àt 23o dans* .lt. piastre, à
Mde E. H. Armittag a, et les -dettes da
livres au même à 17ï0 dans la piastre.

Ouverture des flacons à bouchons de*
* Cristl

Pour empêcher iyadhérence dui bou-
chon de verre au ool d'un flacon b'iiobé
à l'émeri, contenant s -it une dissolution
saline, soit une matière déliquescente,
on se sert avec avantage de la parafine.
Il suffit de frotter avec un morceau de
cette substance, le bouchon préalable-
ment bleuessuyé. Il tourne alors beau-
couip pîni1 facilement et.en même temps
la fermeture est rendue plus herm6tique.

Caoutchouc -Artifiiel
Pour fabriquer le caoutchouc artifi-

ciel, on. prend de l'huile de lin qu'on fait
bouillir juqqu'à consistance de colle ou
de sirop, on -y -ajoute alors une partie
de gored-laque et -ô-n formë-êéeeuilles
an passant la masse antre des cylindres
en for. On fabrique de ce caoutchouc
des chaussu 're i imperméables, des cou-
vertureq, etc. De mme que le caout-
chouc naturel, on peut mélanger ce
caontch Me. avec du soufre et le vulca-
niser. ______

Msuge inattaquable par les acides
On nous a demandé la formiAle d'un*

mastic résistant à l'attaque des acide&'
sulfurique et azotique. -Voici une for-
mule qui e-st excellente et pourra être
utile aux clitnistes; Amiante pulvérisée,
2 parties; sulfate de baiyte, 1 partie;
silicate de s')ude de 500 B (verré soluble),
'2 parties. Ce mastic résiste très bien
aux acides forts (sulfurique et>à zotique);
pour les acides faibles, o1) Deut se con-
tenter dle silicate de soude (verre soiu-
.ble) de 33 0 .-

Si l'on a affaire à de l'acide nitrique
chaud. Il ent nécessaire d'employer la
formule suivante: Silicate de soude, 2

.parties; sable, 1 partie; amiante, 1 par-
tie. Le silicate de potasse à 30e B.et
aussi excellent.

UManons. devrait, pardessus R
Cae hose", titre natuitelle. Eu N

* devrat e: lire comme, la parole écrite
de la personne qui ieadresse au pu-.i

SbUeo. On ne devrait pas y sentir l'offert ~
de l'homme qui veut faire do l'esprit.
Il est préférable d'être un peu réservé

Sque de faire as rempie à oontre.ms.s
81, dans vas annonees, vous. n'arri'ez
Pas & lune certaine aisane . de ma-
nièreç, n'essayez pas d'y arriver, ai ce
n'est pas naturel chez vous, il valut
mieux y renoncer.


